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T É L É G R A M M E S .

a g e n c b  b o r d e  a n o  e t  C‘-

A n t r l c h e - H o n g r l c .

Vienne, 45février9 h. 42m. soir.
Obligalions R o u m é l ie . .  Ü. 17.10
Piéce de 20 f ra n c s ........... » 9 .89
A gio ..................................... »' 114.35
Change s u r  L o n d r e s . .  123.75
Sadiq  pacha es t  partí  pour  Roust-  

chouk.
L a  diplomalie,  en général,  a l tend  qlie 

ra l t i lude de l 'Angleterre  se  dessine pour 
répondre h la circulaire du prince Gort- 
schakoñ.

Pesth, 45 íévrier.
A u t i r a g e  des lots hongro is  la série 

3,238 n*" 14 es l  aortie la prenaiére.
V r n n c e .

Pari-s 4 5 féyrier.
5 0/0 o t t o m a n .................... 12.02
Obligalions R oum élie ......... » 36.

R u M ste .
Saint-Péiersbourg, 45 février.

La si luation es t  tendue.
Don Carlos es l  alleiidu d a n s  notre

ville.
Conlra irement h ce qu’avail annoncé 

la p resse  oíficieuse de Berl ín, le général 
Igna t ieñ  es l  arrivé ici et a conféré avec 
PeniDereur et le prince Gortschakoff.

U r e e c .

Alheñes, 42 février.%
A  la Chambre,  le budget  de la guerre  

et de la m ar ine  on t  élé adoptés.
Demain, la Chambre votera s u r  Ten- 

semble du bndgel  des racettes et des 
dépenses  de TEtat.

L a  crise mlnistérielle semble conjurée 
provisoiremenl.

L a  siluation politique es t  incertaine & 
cause  du m ala ise  général.

L a  b rochure  L es  responsabilités  a 
causé  dans  les sphéres  officielles une 
vi»rc surprise .

Alhénes, 43 íévrier.
L b Cham bre  a  adopté d an s  son  en- 

semble le budget  de TEtat. L a  séance  a 
étó ensuite  suspe .idue k cause  de Tab- 
scnce de p lus ieurs  députés.

Demain coromencera la discussion 
sur  les projets de loÍ relatifs k Tarmée et 
la marine.

8 heures du matm.
Barométre..................................  764.3
rhbimomótre ..........................  4*2
Vlinima........................................ 4.4
Maiima de la veillo.................... ?. 0

Direclion el forcé da vent N. trcs-íaible.

B O U R S E  D E G A L A T A  

í  0 heures
O uver tu re .................................. P  13.08
E n c e m o m e n t ........................ * 13.07
Obligations Roum élie ......... fr. 35.50
P ap ie r -m o n n a ie— L, T .  100 P  157.—
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Liyer du Boleil-..............................  6 h. 59 na.
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T ímps moyen 4 midi apparent.. .  4 2 »  4 4 23
H 4 la turque á midi moyen.......  6 » 24
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N Q U V E L LES DU JOUR.

Hier, le G rand-V éz ir ,  le Chéikh-ul- 
I&lam, Djevdel pacha,  ministre  de Tin - 
térieur,el M ahm oud  pacha,  g rand  maiire 
de l 'ariillerie, se  son t  réuni? en conseil 
au Pala is ,  sous  is présidence de S. M. 
le Sultán .

Au sorlir  du Pala is ,  les minis tres  se 
son t  rendus  6 la Sublime Porte  pour 
conlinuer les délibéralions avec Saívet 
pacha,  ministre  des alTaires é trangéres ,  
et  Cadri  pacha ,  président  du Conseil 
d’Eiat .

S. M. I. le S uban  a bien voulu déco- 
re r  M. le colonel Payen-Payne  de la 
3"*" classe  du M ed jid ié .

P lus ieu rs  minis tres  onl diñé hier chez 
S , A. le Grand-Vézir.

Les généraux  Chevket pacha et Djé- 
mal pacha ,  qui ont élé récem m ent  nom- 
m és  é un com m andem enl  dans  Tarmée 
du Danube,  part ironl ces jours-ci pour 
rejoindre leurs  postes,

N ous  apprenons  avec plaisir que Ca- 
radja bey, derniérement Inommé cónsul 
général de Turquía  k Tiflis a été, par  
o rdonnance impériale, élevé au grade 
de sanié-m uúem ai3  et décoré de la 4'"* 
classe  du M ed jid ié .

U ne s team er  belge es t  arrivé, avant-  
hier, d an s  no tre  port, ayant k  bord 54 
canons  K rupp .

Ce navire es t  entré, hier maiin, d an s  
le Corne-d’Or pour débarquer  son char-  
gem ent  au  Tersané .

N o u s  avonsdit» en em prun ían t  celte 
nouvelle au Va/cií.que Raíf effendi, nom- 
mé récem m ent gouverneur deBayrouth ,  
était déj& partí pour son poste .C 'est une 
erreur .  Ra íf  effendi se  trouve toujours 
ici et  ne quitiera Consiantinople que 
le jeudi de la semaine prochaine.

On écrit de R o u s t e h o u k :
L e q u a r t i e r  général ottoman du Da- 

nube considóre comme un g rand  avan-  
tage que le fleuve n'a pas élé pris  celte 
annés  p a r l e s  glaces. Le com m andan t  
e n c h e f A h m e d  Eyoub pacha profite de 
cetle circonslance pour  visiter les di­
verses  places fortes s i luées le long du 
Danube.

Le 2*"* corps  d 'armée s ’étend depuis 
Soulina ju sq u ’h Roustehouk.  L esp o s i -  
lions qu 'occupenl acluellement les t rou­
pes sem blen t  étre définitives. U ne  se ­
cunde ligne de défense sera formée dans  
l’intérieup ; elle s ’appuiera su r  une troi- 
s iéme ligne de défense qui aura  pour 
centre  la place de Choumla et s ’élen- 
dra ju sq u ’aux  conlre -forts  de TAimos.

Cetle derniére ligne de défense sera 
composée obsolument de rédifs dont le 
chiffre pourra  s ’élever.jusqu’a u V r a a r s ,  
k  50,000 hom m es.

Le com m andan t  en chef a passé  en 
revue les divisions de son arm ée et 
m ain tenant  il s ’occupe d ’inapecler les 
forlificalions qui ont été élevées su r  
divers points  s tra tégiques  de la contrée,  
A hm ed Eyoub pacha a constalé  la né-

cessilé de faire exécuter de nouveaux 
t ravaux de fortification el k  cet effet il 
s ’est adressé  au Séraskéra l .  On pense 
que ces  travaux pourront  étre terminés 
d an s  Tespace de deux mois en y em- 
ployant 10,000 manoeuvres p a r jo u r .

Le b a r reau  de notre ville vientdefaire  
une perte sensible en la personne de M. 
T h o m as  Nasmyth,  avocat anglsis , mort  
subilement hier malin. M. Nasmylh 
s ’élail acquis  la sympalhie de tous et il 
laisse aprés  lui des regrets  unánimes.

' On se  rappelle l e c r im e  commís der-  
niéremenl á Mosconissia. Un évéque 
grec qui résidait dans cetlelocalilé a élé 
tué d an s  sa  maison par des malfs l leurs  
que les aulorilés,* malgré leurs eñorls, 
n ’oni pu découvrir.

D ’aprés  des avis re^us de Syra,  la pó­
lice a mis la main sur  les m eurlr ie rs  de 
Tévéque qui s 'étaient réfugiés dans  cetle 
ville avec leur butin.

Le ville de Conslantinople et sn ban-  
lieiie contiennent ensemble 163,836 h é -  
l isses et immeubles que Ton peutdiviser 
en trois calégories, savoir :

4® Imm eubles  ropportant un revenn 
et payant Timpót foncier (E m la k  i -M u s - ' 
m iré ) ;  2° Immeubles  du domaine de 
TElat et d e l a c o u r o n n e  (E m lak-i-C ha^  
hané et M irié)', el 3® Immeubles  exemp 
tés d 'impóts {E m la k -i-G h d ir i-m u sm e -  
ré).

Voici la nomenclature des^immeubles 
de ces trois catégories :

I "  c a té g o r ie : 66,414 m aisons  et yalis; 
34.196 boutiqufts ; 354 khans ;  175 bains; 
367 fo u rs ;  7,202 cham bres  de 6é/e.ars 
(célibataires) t t é c u r i e s ;  4,591 vignes, 
ja rd ins  e t ia rd in s  po tag e rs ;  3.305 prai- 
ries et pá tu rages  ; 38 f e rm e s ; 31 glacié- 
r e s ; 79 carriérea de pierres e de chaux; 
168 lanneries, boucheries,  fabriques de 
suif, d’allumettes et b r ique te r ie s ; 338 
c a iq -h a n é s ;  76 viviers; 22,314 terrains 
v a g u e s ; 12 moulins á v a p e u r ;  75 mou- 
lins k eau el ^ vent.

2*"* catégorie : 49 palais et kiosques 
imoériaux; 2781ocaux d ’adminisiraiions 
pub l iques ;  89 ja rd ins  el f e r m e s ; 198 
casernes  et corpa de gande ; 16 conaks 
et 18 bouliques ; 44 cl iambres (oda) el 
écuries;  99 terrains appartenant  h l’E -  
tat ou h la c o u ro n n e ; 1 muchafíir-hané;
3 t o j r s  pour í igna le r  les incendies;  2 
g ran d s  ponls ; 10 petits ponis.

S"" catégorie : 19 hótels d 'am b assad e  
et de iégalion ; 8 s tations de chemins de 
fer ; 674 m osquées ; 519 écoles publi 
quea ; 146 m édressés  (séminRire.s); 65 
bibliothéques publ iques ;  231 Tékés  ; 
16 Im are ls  (hospices oü les pauvres 
vont p rendre  leur n o u rn tu re ) ;  15 mu- 
vaqqet-hané (observato ires) ; 166 na -  
maz 'guia l i  (oratoires) et te rra ins  a p -  
partenant aux  médressés ,  aux  écoles 
des mosquées ,  aux Tékés et aux Ima- 
rets  ; 4 observatoire méléorologique ; 
1,779 b sss in s ,  fontaines, puits et Ayaz ■ 
m a ;  212 T urbés  (m au so lée s ) ; 514 ci- 
m e t ie res ;  169 églises, pa l r la rca ls  et 
sy n ag o g u es ;  2,255 échelles, débarcadé- 
res  et places publiques (m e id an ) ; 1 lun- 
ne).

R écap i tu la t ion : Im m eubles  payant 
Timpót foncier, 139,803; immeubles 
appar tenan t  k l’E ta t  e t  ó la couronne, 
797; immeubles exemplés de Timpót 
foncier, 23,236. Total,  163,836 immeu­
bles.

Les  immeubles taxés rapportent  un 
revenu annuel de 135,041,233 piasté'es. 
L ’ensemble des immeubles  des  trois

calégories sont es t imés á 2,846,723,118 
piastres,  soit 654,746,313 francs.

Le duc de W ell ing ton  va faire paraí tre  
le sixiéme vo lum ede la  C ori'espondance  
cioile e t p o litiq u e  de i^on péne. Ce volu- 
me aura presque un intérét d’aclualité, 
car  une g*'ande partie des Icltres q u ’il 
contíendra auron t  rapport  é la question 
d'Orient en 1828 et 18á9.

On écrit de Smyrne que, dans  l a m a -  
tinée de dimanche, 10 février, on a res- 
sentí dans  celte ville de faibles secousses  
de I remblement de Ierre.

N ous  em prun lons  au journal la F L  
ncmza d ’Alexandrie les d é ta iU q u i  s u i -  
veiit, su r  le suicide d e T a g e n t d u  Lloyd 
dans  cetle v i l le :

« Sous  les arcades,  en face de Thótel 
Shepheard,  a élé trouvé, jeudi malin ,  le 
cadavrs  de M. de B..

L idée d 'un crime es t  venue au pre­
mier  moment,  mais ensuite d’aprés  les 
investigations on a acquis  la ceri itude 
que la morí  provenait d ’un suicide.

Le jour précédent M. de B .. .  s ’élait 
procuré un revolver et Tavait montró au 
directeur de Thótel, lui dem enden t  o'il 
■¿lait bon pour luer un ho in m e ;  s u r  la 
réponse qu'il élait trop g rand  pour s e r ­
vir de défense, il lépondit qu’il était bon 
pour le bul  prévu.

II semble qu’á trois heures  du matin 
il est sorti de sa cham bre  par la fenétre 
qui est située au rez de-chaussée ,e t  q u ’il 
es t  entré dans  le bát iment en conslruc-  
tion en face de Thótel. L a  m ort  a 
dü étre instantanée parce que la baile, 
i raversant  le cerveau, es t  sortie derriére 
la tete.

A Taube, une patrouil le qui passait ,  a 
découvert le cadavre et en a informé 
immédiatement la Préfecture de po- 

, lice, qui aprés  avoir constaté  Tiden- 
tilé, en a donné avis au consuiat  aus-  
t ro-hongrois .  Le cadavre cs t  resté pen-  
dan t  trois heures  k Tendroil oü il fut 
trouvé, jusqiTá ce que le procés-verbal 
que rédigeail á Thótel Tautorité con- 
suU ire ,  fút terminé.

Dans  l 'hgbil du défunt on a trouvé un 
billet at taché avec une épingle, porlant 
le nom de Thótel et le No. de la c h a m ­
bre qu’il avail oceupée.

Dans la chambre,  su r  la table, on 
trouva des clefs, une leltre adressée  au 
cónsul général d’Aulriche, et d’aulres  
leltres encore.

Le revolver et lo m o n t r '  du défunt 
n ’ont point été r e l ro u v és ; on croit  q u ’ils 
ont été volés par  quelque passant .

De graves  em b ar ra s  financiera onl 
provoqué la triste résolution de M. de

L i  CoucourikoSy  journa l  satir ique 
grec,  suppr im é U v a  quelque temps,  a 
été autorisé á reprendre  sa  puhlicalion.

D ans  la nuil de Inndi é mardi der- 
nier des malía itenrs  ont  dévaüsé une 
maison de )a rué Akariza d eT a lav la .  
l i s  ont profiié de Tabsence des habilants  
pour enlever k leur aise tout ce qu’ils 
y ont  trouvé ayant quelque valeur. 
Deux ou trois jours avant un aulre  vol 
avait été commis d an s  le m ém e quartier  
et Ton suppose que Ton a affaire h une 
bande bien organisée de malfaiteurs 
ayant leur  repaire dans  le faubourg  
méme.

Mont-Liban entre les Druzes,  les a u -  
torttés l ibanaises ont opéré un  g rand  
nom bre  d ’arresta lions.  L ’ordre  a  été 
prom ptem ent rétabli.

Notre gouverneur  Kiamil pacha,  qui 
avait  été nom m é vali de K ossow a,  en 
Bulgaria ,  avec Tordre de partir  immé- 
dia iement pour sa  nouvelle deslination, 
vient de recevoir contre-ordre, II al-  
tendra k Beyrouth  de nouvelles ins-  
iructions.

On continué k  embarquen des troupes.  
Les  conscr i ts  e t l e s  rédifs arr ivent san s  
cesse  k Beyrouth de tous  les cótés 
du iitloral et de Tintérieur.

A B eyrou th ,com m e d an s  loute lo Sy-  
ríe, la Iranquiilité es t  parfaite.

N ou3 rappelons que c’es t  ce soir  
q j ’au ra  lien ou T héá tre  des V a rié tés  
le g ran d  bal paré  et m asqué  donné par 
la com m unauté  a rm énienne au profil 
de Thópital du S t-Sauveur .  D ’aprés  les 
informalions qui nous  son t  fournies, 
celte féte sera trés  brillante.

Aiiil»nffSRfle d c F r a n c e .

Le Chargá d ’affaires de F ranco  a 
Thonneur de porten k  la connaissance 
de ses  compalriotes que Técole gratuite 
tenue par  les F ré re s  de la doctrine ehré-  
tienne k Percl iembé-Bazar  a été incen- 
diée dans  la nuil de vendredi,  8 férrier, 
el q u ’en raison de la nécessité  urgente 
et absolue de pourvoir  é la recons truc-  
tion de cet é tablissement de bien public, 
il a décidé de faire appel k  la gánérosité 
de la colonie. U ne  souscriplion a été 
ouverte á celte fin k la Chancellerie du 
consuiat  de F r a n c e ; dans  les bureaux 
du Crédit Lyonnais , d i r ec teu r : M. M er-  
cet, premier député de la n a l io n í r a n -  
gaise et chez M. Sylvain Mille, second 
dénuté de la nation, Pes tdm ed ji -K han j  
k Galata.

Constontinople, le 12 février 1877.

ACTES OFFICIEL8.

IVoiiilBiatlons— P r o n i o t i o n s .

Par ordonnance impériale :
Coumbary effendi, directeur de TObserva- 

toire Iinpérial, est promu au grade de sanié 
Mutemdiz ;

Djcmil padia, anclen mutessarif de Sar­
des, est nommé mutessarif de Tarrondisse- 
mentde Bekhé.

Le général de brigade, Alimed pacha, est 
nommé directeur des Ecuries Imperiale ;

Chérif bey, colonel du 5">« régiment des 
rédifs de la garde impériale, est promu au 
grade de général de brigade et attaclié au 
corps d'armée de Nisch ;

líassan Faik bey, colonel du 1®'’ régiment 
des rédifs du 2'"" corps d’armée, cst promu 
au grade de général de brigade, et nommé ü 
un commandernent dans Tamice du Da- 
nube :

Kérimbey, colonel du 3'”® régimeiit d’artil- 
Icrie du 2"’* corps d’armée et méinbre du 
conseil (lela división mililaire de \Viddin,est 
promu au grade de général de brigade. 11 
reste, comme par le passé, attaclié ü Tarmée 
de Widdin.

On nous éc r i td e  Beyrouth k la date 
d u 7  février:

A la suite d ’une rixe, survenue au

(C om m unica tion  ójfflcielle.)
L es  élections des dépulés qui doivent 

former la Cham bre  ont déjó cummencé 
dans  la capitale comme d ans  les provin- 
ces, et  elles sont faites conformément 
aux  instructions spéciales p rom uiguées  
k ce sujet.

Les tá légram m es re^us au mÍBistére 
de Tintérieur portent que les áleclions 
son t  te. minées d an s  les vilayets de Jen-

nina, du Danube,  d ’Aídin, de Salonique, 
de Bosnio, de S lw as,  d’E rzeroum .d’An- 
drinople et de Scutari  d ’Albanie, oü  elles 
ont été faites avec la plus g rande  régu- 
larité.

Les  députés  élus se  rendront  k  Cons-  
tantinoplo ovnnl le I "  m ors .  D ans  les 
au t re s  vilayets, le résulta t  des élections 
sera bioutót connu.

Sublime Porte,  le 15 février 4877.

PROTOCOLES DE LA CONFÉRENCE DE 

CONSTANTINOPLE.

T r  P r o to c o lo .
.Séanced u 23 ZilhidjéÍ293,(ildécernbrc 4876, 

Hjam ier 4877.)
(Suite.)

Présents; Les mémes qu’aa protocole X'’ 4,
Le protocole de la sóaace précédenle, N® 5, es 

lo et approuvé.
S. Exc. le mioistre d’Iialie, parlant en son nom 

el au nom dos plénipotentiaires des cinq autres 
paissances, donn© leeiure du document suivant :

«M.\I.les pléoipolenliaires ottomansont présen­
te, dans la derniére séanne, un exposé des raisons 
qa'iis jugenl de nature á jusiifier les róserves for- 
miilées par eux précéderainent au sujoi desquel- 
ques-uneí des propositions dónt ib com ooieic

» Les plc.nipüiomhires di-s puissanres garantes 
m’onl conféré la tache de répondre aux considéra- 
ioas développées par LL. Exc. Safvet [taclia et 
üdliém pacha.

» Arunt d’entrer dans le détail des objections 
qui nous sont opposées, nous tcoons tout d’abord 
á nous expliquer sur les argumenls d'un caraciére 
'éoéral que le gouverneraent ottoman croit pou- 
voir tirer de l’incompatibilité de nos demandes 
avec les principes de la nouvelle ConstilUlion, el 
du désaccord qai existerait entre nos propositions 
et les bases indiquées par le goavernementanglais 
comme formant le point de dépari des déiibéra- 
tion« do la Cooféreucc.

» La Coosiilution icmoigne sans doute des bon • 
nes dispositions du Saltan et de^ses minisire.s. 
Xous devons cependant faire remarqner á MM. les 
)lénipotentiaires ollomans que cetle Charle, dont 
lombredelois importaniíS djiviH: venircompléter 
’ébauche el déterrainer le vériiaDle caraciére, n’a 
reijo encore ni !a sanclion de Texécution, ni cello 
de Texpérience. Ello ue peut done étre invoquéo 
córame établissant clés aujourd’lmi des garanlies 
sérieuses en faveiir des province.s de Tempire oii 
une amélioralion de !a siluation a été jogée urgente 
aprés les tristes éyénemenis qui s’y sont passés. 
On nous fail valoir do bonnes inteniions la oii 
nous croyous qu’il esl nécessaire d’assurer des 
réalités.

«■ Les plénipolemiairas des cmirs garantes ne 
pouveni non plus admetire. (fue leurs projets de 
réglements pour (es provinccs, dépassent la portée 
du progranime acceplé par les puissances el 
par la Sublime Porte comme base de la Confé- 
rencé. Aux termes raimes de ce [irogramme, la 
Porte et les puissances garantes se roal eogagées 
á organisor eu Hosnie et en Ilcrzégovine, comme 
en Bulgarie, « un régime d’autonoinie lócale ou 
adminisiralivc, par lequel on doil enlendre un 
sysiémed’institutions do nature aassurer aux po- 
puUl'ons un contróle sur leur.s piopres nffaires et 
de.s garatuies contre Texercice d une aulorité arbi- 
traire. »

« Lci représe ilants des puissances n’liésitent 
pas a mainteiiir que le projpt de réglemenl ([u’iis 
ont ólaboré n’est nutre chose que Torganisalion 
dans Tordre adminisiratif, juJiciaire el linancier, 
dusyslénie d institutions locales ainsidélerminé.Eu 
ce qui touciie le régitne administraiif, la Sublimo 
Porto declare ne pas se reudre coinple des raisons 
qui onl motivé la proposilion du remaniement 
descirconscriplionsexislaniesel de la forraation de 
deux vilayets, orieniul et occidental. Elle estime 
que la répartiiion nouvelle a comme résultat, 
sinon comme bul, de rév̂ nir tous les Holgares ré- 
pan fus dans la Turquie d’Europe en deux grandes 
divisions adminisiraiives oü l'ólénieal búlgaro do- 
minerait exclusivement.et qu’il y a lieu, par suite, 
de redouier Topposiiion violente que cetle combi- 
naison ne manquera pas de provoijuer de la part 
des populalions musalmaues et grecques, mélan- 
gétís aux populalions bnlgares.

« Si les plénipolenlifiires des puissances garan- 
¡ tes s’étíiieni en elFei préorcupés uniijoomoot d’as-
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— «uite —

— Miss Zina, ditiniss Júnior, á présenl 
guevous avez TU votre cousine, retournons
á la maison. ,

— N’y comptez pas, miss Júnior, repon- 
dil Zénaide en secouant la léte ; je ne m'en 
irai que lorsque je n’aurai plus rien a dire.

— O h ! si madame la comtesse le sa-
va i t . . .  , .

— Ce n’est pas moi qui irai lo lai racon- 
ter, répliqua la jeune indomplée ayee son 
sang-froid habitué!; si vous aimez a rester 
debout, vous étes bien libre ; moi, j’aime a 
m’asseoir. Si tu savais comme nous avons 
couru, dil-elle en se laissant torober sur le 
vieux canapé vermoulu, tenanttoujours Vas- 
silissa par la main. Alora tu es heureuse ?

— Heureuse, oui! mais pas mariée! Je 
ne sais quand celas’arrangera. . .

— Oui 1 au fait, maman me dit tout le 
temps que cela) ne me regarde pas, tu sais

que je n’interroge jamais les domestiques,— 
excepté tantót le cocher qui m’a dit oü tu de- 
meures — miss Júnior, on lui dit aussi que 
cela ne la regarde p as . . .  Pauvre Missy !

Ses yeux neurs lancérent un regara ami- 
cai á TAnglaise qui avait fioi par s’asseoir. 
sans lácher les ombrelles, mais qui par Tex- 
iréme raideur de son attiiude proteslait con - 
tre celte démarche imprudente.

— Elle est tres bonne ma miss Júnior, 
ditvivement Zina. Je la fais bien enrager — 
moins que roon frére cependant, — sa con- 
science est toujours aux prises avec ma vo- 
lonté, mais elle est tres bonne et trés pa- 

— et puís, elle fínit toujours par 
faire ce que je veux, et c’est bien gentil.

L’Anglaise souritun peo, et ses yeux bri- 
dés exprimérent une douce satisfaction. En 
réalité, les généreuses folies de son éléve, 
tout en secouant d’unc fagon vraiment ter­
rible ses pauvres nerfs jadis si paisibles, luí 
avaient inspiré la plus haule estime pour 
celte vailiante qui ne craignait rien.

— Et le prince? demanda Vassilissa, je 
n’ai pas pu le remercier.

— Le prince? répéta Zina, je le remercie- 
rai pour toi, si tu veux, — ü le prendra tres 
bien de mamain, a]outa-t-elle en rejetantla 
léte en arriére avec un geste charmant d’qr- 
gueil féminin. Nous sommes trés bons amis, 
fit-elle en rougissant, parce que Marilsky la 
regardait. II est venu, tu sais ?

— 11 est venu? répéta le jeune officier.
— O u i ; il paralt que vous aurez peut- 

étre besoin de lu i . . .  Au fond, qu’esl-ce 
qu’il y a ?

— II y a, répondit Va.ssiilssa,qu’on accuse 
le prince de m’avoir enlevée, e tm o id e v i -  
vre k ses dépens...

— Sh bien 1 fít Zina, maman va arranger 
tout ce la !

— Elle ne veut pas.
— Cumment. elle ne veut pas? Nousal- 

lonsbien vo ir! Elle n’est plus méehante du 
tout, maman ; maintenant je fais presque 
tout ce que je veux. Elle est devenue frés 
indulgente.

— Pas pour moi. toujours, répliqua Lis- 
sa en se rappelani la seéne du malin.

— Elle Ta grondée ce matin ? Tu as élé 
secouée?

— Comme un pninier [ Elle m’a posiiivc- 
me.nl chassée !

— Oh ! fii Zina, c’est sa grande ressource 
quand elle ne sait plus que dire, mais je 
fassure qu’au fond elle est meilleure qu’elle 
n’en a Tair.

— Pourquoi n’y étes-vous pas alié, vous? 
dit-elle á Maritsky.

— Je m’y préparais, mademoiselle, quand 
vous étes entrée. . .

— Eh bien, allez-y tout de suite, ga Tem- 
péchera de trouver queje suis trop longtemps 
absente. Avez-vous avoué quoi que ce soit 
relaiivement ü la part du prince dans Téva- 
sion de Lissa?

— Non, répondilla jeune fiancée : je crois 
que ma tante ne s’en doute pas.

— Trés bien ; n’en parlez pas, mon.sieur 
Maritsky. je n’ai rien dit non plus . Je lui en 
reserve la surprise pour plus tard ; maisá 
présent ga gáterait mes aOaires. Allrz, allez 
done, dit-elle en pressanl le jeune oíTicier.

Quand il fut partí, elle emmena sa cousine 
dans une autre piéce et, la regardant bien 
en face :

— Qu’est-ce que tu dirais, fit-elIe, si j’é- 
pousai.s Chourof ?

— Oh! s'écria Vassilissa avec effusion, 
queje seraiscontente ! il aurait enfin lá re­
compense qu’il mérite!

— Eh bien, ma chérie, tu peux te rciouir. 
Si je ne le pousse pas un peu, il n^oscra 
jamais, mais cela ne m’embarrasse guére. 
Arrangeons d abord ton manage.

Et tu Taimes? demanda Vassilissa en 
¡nterrogeant le visagede son amie.

Je Tadore ! répondit br.ivement Zina ; 
il n’est pas au monde d’homme meilleur, 
plus bonnéle, plus déiicat...  et il m’aime, 
vois-tu ! non pas á en perdre la léte. mais á 
en devenir d’uoe intelligence prodigieuse. 
Pauvre cher prince Charmant! C’est par re- 
mords quejeTépouse, tu sais, pour Tavoir

si abominablemenl laquiné, Quand on pense 
que je Tai trouvé béte, j ’ai envíe de me bal. 
tre 1

Elle se mil i r i r e .  Miss Júnior Ja  récla- 
mait piteusement dans la picce voisine ; elle 
se decida á terminer ses alarmes et prit con- 
gé de Vassilissa.

— Quand te verraí-je ? dit celle-ci.
— Demain ; tu viendras chez maman. . .
— Elle m’a chassée I
— Oh 1 ga ne fait rien, sois tranquille, tu 

peux te lever de bonne heure, car on t’en- 
verra chercher.Je le dis qu’elle n’esf pas mé- 
chantp, elle eslseulement un p eu . . .  Elle 
chercha le m ot . ..  Despole 1 conelut-elle.

— Wssilissa se rappela combien peu cette 
expression lui avait réussi le malin et sourit 
tristement.

— Je te dis de ne pas avoir de chagrín, 
répéta impérieusement la jeune comtesse. 
Que maman le veuille ou non, je te verrai 
demain.

Elle Tembra.ssa encore une douzaine de 
fois el sortit. Vassilissa, penchée hors de la 
fenélre, la vit passer, légére comme Diane 
en personne, toujours flanquée de miss Jú­
nior, qui n’était pas sans ressembiance avec 
un chien basset appartenant á sa meute de 
la divine chasseresse.

l i l l l

UN PEU PARTOUT.

Aprés avoir télégraphié i  MUe Bochet de 
venir la retrouver ü Pétersbourg, Vassilissa 
se remit é la fenétre pour guetler le relour 
de son fiancé.La journée étail grise et triste; 
le mois de septembre «’est pas de.s plus gais 
en Russie. Le temps parut bien long á la 
jeune filie, ct heaucoup de tristes pensées se 
succédérent dans son esprit la laissant de 
plus en plus abattuc.

Maritsky parut enfin. mais pále et défait 
comme apres une maladie. Elle le regardait

sans oser Tinterroger.. .  il la prit dans ses 
bras avec tendresse.

— Eh bien ?fit-elle limidement.
— Elle esl iniraitable 1 répondil-il avec 

un geste de désespoir. Je n’avais pas idée 
d’un entélement parsil. J ’ai bataillé pen­
dan! deux heures ; toutes Ies cinq minutes 
elle était au pied du mur, et malgré cela 
elle venail ü bout de reprendre le dessus.Elle 
a une maniere de répondre á ce qu'on ne lui 
d i lpasel  de ne pas répondre ü ce qu’on lui 
dit qui est bien ce qu’il y a de plus fatigant 
au monde. De guerre lasse, je suis partí ; 
rien n’est fait, ou pliitót tout est á re- 
commencer.

— Oh ! je la connaís, dit tristement la 
fiancée, il n’y a pas moyen de disculer avec 
e l le ; et encore, elle n’a pas osé se mettre en 
colére devant to i . . .

— Elle n’a pas osé! s’écria Maritsky. Ah 1 
si tu Tavais eniendue I Cette filie perverse, 
cette enfaot dénaturée...  cemonstre d in 
gralitude ! . . .  » Moi, je lui répétais : < Cette 
jeune filie qui sera ma femme dans qucl- 
qufts jou rs . . .  » elle s'arrétaií, modérait sa 
voix et ses expressions, el repartan de plus 
belle 1 Pour une seéne, ga a été une seéne 
bien réussie !

— Elle a crié ? demanda ingénument 
Vassilissa.

— Tant qu’elle a pu ! Elle en est tout en- 
rouée. Je ne comprends pas comment une 
ümme du monde, une personne de notre 
arislocratie peut s’oublier au point de faire 
des éclats de voix que Ies domestiques doi­
vent entendre de Tauire bout de la maison !

— Elle est comme. cela quand on lui ticnt 
téte, répondit la jeune filie. Elle n’a pas Tha- 
bilude de rencontrer de la résistance, elle 
perd oomplétemenl possession d’elle-méme. 
Qu'allons-nous faire? ajoula Lissa aprés un 
silence.

— Nous y relournerons demain ensem- 
b le . ..  Elle compte sur moi pour te décider 
á faire des excuses, ce qu’elle appelle des 
excuses completes.

— Veux-tu que je lui en fasse?dema’’.«A

la jeune filie aprés un court silence.
Maritsky, au lieu de luí répondre, la re­

garda avec des yeux pleins de larmes.
— Si tu crois que ce soit leseul moyen 

d’en finir, dit-ells; si par U ton repos et 
celui de les parent.s peuvenl étre assurés, je 
crois que j** pourrais prendre sur moi do 
faire ce qu elle désire.. . Je ne la reverrais 
jimais, alors, car je mourrais sans lui par- 
donner. II faut que tu rae dises que tu le 
désires, qu’en fai.sant ainsi je te prouve mon 
am our . ..  Sans cela.. .

Ellesecoua tristement lo téte et savoix 
s’éleignit.

Marilsky se mil á genoux devant elle.
— T u esu n an g e ,  dit-il, pendant qu’une 

vraie larme roulait sur sa joue. Tu es la 
plus courageuse el la plus dévouée des fem- 
mes. Jamais je ne t’aimerai assez pour ce 
que tu viens de dire lé.

n la serra longuemenl sur son coeur et 
s’assit prés d’elle.

— Non, reprit-il, je ne veux pas que tu 
Thumilies ; jeneveuXpas que toi, géné- 
reuse et bonne, tu demandes pardon de ton 
mariyre ü celtevieille folie...

Vassilissa lui mít la main sur la bouebe.
— Elle m’a élevé, dit-elle ; sans ses bien- 

faits, je ne serais pas de celles á qui tu peux 
donner ton nom.

— Je Taurais airoée dans n’importe quel 
rang, paysanne ou servante...

Le cceur de Lissa but avidement ces pa­
roles passionnees ; mais sa raison lui (it se- 
couerlatéle avec un sourire.

— Soit, dit-elle ; nous sommes libres de 
ne pas Tadmirer ni Taimor beaucoup : mais 
je ne peux étre une ingrate, ct tu me feras 
plaisir en ne Tappelani p lus . . .

— Vieüle folie ? dit Marilsky, en rianl, je 
veux bien ;je trouverai un équivalent.

Les fiancés se mirent a rire ensemble. A 
cetáge, les Inipressions tros vives se suceé- 
dent presque sans transition, comme diez 
Tenfant.

(á suivrel
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iar- r íi iV-li'-mem biilgire unásituatioft privllégiée \ pcUptadeá leá plus V.irleeS, auS dtfli()ult¿s dé
il eUi rU)3 f-kis simfilcilcDtí constiliier qu'une ^enle la vic se renouvclant á chaqué instant, ennn
proviueo; riiitis, en proposanl ce remanienienl des 
circonscriptions administrativos, ilsn’onl eud’au- 
lr-’, Imi que de réiinirei de grouper los divers dis- 
tricis ([ui oni ótú lo ilu âire dos évónemeuls dou- 
iüuroux íioiii Topiiiion publique s’esi légiiiinemont 
ánmiMUoh l'iiiipossibilité de la conlinuatíun de 
letal (irpífiiil a élé d'jiiontrée. C’est á ce lilre que 
les saudjaks de SlivDo el de Piiilippopoli et quel- 
ques cazas ontéió détacliés du vilayei d'Aodrino- 
pl(, d’aulres distriets des vilayeis de Salonique et 
de Bitolia.

»11 était des lors naturel de procederá uno or- 
ginisaiioQ nouvelle de l’ensetnble do ces conliées. 
15n [jrofiosaul colle ÍDdii|a¿e daos leur projet, les 
plóuipotenlialres se sonteii ouírt5 eíTorcés de grou- 
per auianl que possible Ies élcinenls clirétieu? el 
musuimans. C’est lá une mesure doiil le caraciére 
pratique ne sauraitélro coniesté. el que jusiifienl 
fullisammeut les condilions parliculiéros de Tcra- 
piro otioman.

» Quant aux prélcndiics dillicallés auxquelles 
il faudrait s’altenjre, de la parido réléraeut grec, 
daos les nouvelics provincos, ncus devons signa- 
lor d’abord la contradiclion qui existe enire celie 
ob<ervailo;i et rénouciaiion précédonlp, cjue nous 
aiirions vuulu téuoir sculemeni les Búlgaros sous 
une rnome ailiiiiiiistrai'oQ. II sullil d’aillears de
faire reiuarquer que les populaiions grecaucs se- 
ront appelóes á jouir de: rnémes droils et des mé-
ines avaniages accordós á toutes les popula'ions, 
san: dislincdoii Ju cuite ni de religión.

» Les plOnipotenliaires croienl que i’oppnsilion 
entre les dilTérenies n¡ tlonalilés do'l tendré a dis- 
paraíire avec le systérae d’autonoraie cantónale 
doni les Grecs seroat cerlainemenl les premiers á 
profiler. La lutte acbarnOe que MM. les plénípo- 
lemiaires ouomans paraisseoi redouler pouira 
ctre une luiie électorale. II est permis d’espérer 
qu'elle se renfermera peu daos les lirailts d’une 
compélilion légale devanl le scrulin.

i  Les plénipoteniiaires des puissances reconnais- 
sem, relativement á la nominaliou et aux allribu- 
lious dos gouverneurs généraux et gouvernours, 
quo la dispositioa qu’ils proposenl s'écarie de . êl- 
le.' coatcnues dans Ies lois genérales de Templre 
concirnanl rorganisation des vilayeis. Mais le 
hiU asHguóá leurs travaux est préciséraenl d’ap ■ 
portel’ un reinéde sérieux aux vices min'festes de 
ÍV.l¡ii (le dioses actuei el deprévenir le relour des
di'fordres qu’il a laissé se produire. II él:iil done 
jiiicessaire qu’ils introduisissent dans la désigna-

chaq
aux inaladies les plus pornicieuses.

» Cocourage-lá, nlessieurs, cest celui qu’a 
dóployc, sans un instant de faiblesse, le com- 
inandant (lamerón. Sa patrie, toujours síar-  
dente á honorer Ies ciloyens qui nilustrent, 
ne luí a pas inarchandé Taccuei! lo pluséda- 
tant. La France ne restara pasen arríbre pour 
remire liominage au voyageur éminent (|ue 
vous alloz cntendre et <ldnt les récits, je n en 
douto pas, provoquerontvos aedamations.

» Je le prie de vouloir bien preiulre la 
parole. »

Monsieur, le Président,
Mesdames et Messieurs,

Le vovage dont je vais avoir l’honneur de 
vous pr(iscnter un apei’vu, avait pour but de 
rejoindre Livingstone, de lui porter certains 
objets et de prendreses instructions pour le 
cliüix dupayssur  lequel je de.rais porter 
inon cxploration.

La premiare partie du vovage embrassele 
trajetde la c6te oriéntale á Oudjklji. L’expé- 
(ütion éíait composéo ilans le principe de 
M. Dillon et de inoi; á Aden, Itl. Murpliy, 
ollicier d’artillerie, vonlutbien nous accom- 
pagneretnous rejoignit á Zanzíbar. Unjour 
ou deux apres que nous eüines quilté Baga- 
moyo, M. MofTi't, de \atal,  neveu de Living- 
síone, nous rejoignit également.

Ma preinierc grande difficulté fut detrou- 
ver des porteurs et, aprés avoir passé á peu 
prbs un mois á Bagainoyo, j ’organisai un 
carnp á Shainba Gonera, dans le but d’exercer 
ct de teñir reunís leshornraesd’escorte; mais 
je n’obtins pas de bons réfultats. Vers le mt- 
lieu de mars 187.3,Dillon partit pour orgaiii- 
scr un camp h Kikoka,poste Bdoutch (ou des 
soldats indiens au Service du sultán de Zanzí­
bar) le plus avancé sur le contlnent, un peu 
plus loin que leKíngani.Quelques joursapres, 
sir Bartlc Frere, arrivait k Bogamoya, amc- 
nant Moffat avec lui. Deux jours apres je re- 
joiguis Dillon á KIko’ta, laissant Murphy 
soulFrant de la fibvre, entouré des soins des
inissionnaires franjáis de Bagamovo. Ces mis- 
.sionnaires franjáis, qui sont les bíenfaiteurs

tioii (.‘lle& altribuiions des pr¡nci[K.ux fonciionoai- 
res des Douvelles provinces des garanlies de nalure 
s assurer aux populaiions ce contróle sur leurs 
afTaires locales et cgLl* saiivegardü conlie 1’arbÍ- 
naiii!, prevusdans le pro'iramme qui sen de base 
á la tlonférfiícc.

» Les disposilioas adoptóos á cct elTel ne sem 
blent pas, d’ailleur.s, de natiire a juslilier en elles* 
nié ues le.>( critiques formulées conire elles par 
MM. les [ilénipoteuliaircs otioman''.

» Kn siipulant que le vali pourra ét ’e éiranger, 
il est permis de conslatcr, sans revenir su.’ce qui 
a ótó dit 5 ce sujet dans une des précédenles séan- 
ci'í, que Ies puissances ne créeni pas une innova-" 
tion dans l’empire otioman, la Sublime Pone 
n'liésitant pas á faire appel pour de baúles fon- 
ctions, noUimment pour des commandemenis rai- 
Iitaircs iinportants, au concours delran^ers.

» L’asseotiment des puissances garantes ¿ la 
nomipalíon du valí n’esi pas non plus une clause 
nouvelle : ello est adinisa pour le Lilian ; la siiua- 
tion excepiionnclle qui y a élé créée au gouver- 
neur générol n’a pas aineué des complicaiions, et 
ii’a p.as été considí^Jée par ia Porto comme alten- 
tatoireá ses droils souverains.

» Quant aux aiiribulions confiéss aux gouver- 
neurs génóraux, etá l’oiganiíaiion dusysíéme ad- 
niiiiistralíf des province>, les plénipoienliaires des 
pui.ísances se sont inspirées de deux principes: 
fi’une part, doniier á l’auionomie cantojale uo 
dévflu[>pemeni de nalure á prévenir ou toul au 
moins ;i dimiimer les conllils entre les divers élé- 
ineiits da la populalion deformáis constiiuéa en 
groupes .HUSsi liomogénes que possible el vivant 
d’une vie propre; d’autre parí, orgauiser assez 
.soüJeni'-iil l’anlorité da goaverneur général el 
(Ies gouverncurs pour que Icor aciion soit promple 
el (-Hicdce au milicu dts ditliculuis de loule sorte 
qu(! cn‘e .'1 i’admini'lralion réiat du pays. Cetie 
d"uble peuséê  a para aux plénipotentidires des 
cours garantes répundre de la maniere la jilas 
pralifjue aux besoin? inéines des provinces.

» Uel iiivi’incnl á l’orgduisai'on judlciaire, dont
le plan gî nérai est indiqué daos le projei des puis-
smic.-.s, M.M. los p'ónipoior.iiaii'os ntiomans sonlé- 
vent d(i'■objcct'rons scinblablps ;‘i eolios qu'iis font 
valoir conire l’organisalion aduiinistra'.i ve. lis re- 
proebent au progiamme des puissances de ciéer 
une jusitce spik’ialo no ca Iraní plus avec le rys- 
t’;;ne ¡udiciaire do l’rnip re.

« Los représonlauis «les pui.'saiicos garantes so
VOerit il leur 'onrj cbig'S de rappd-r qii’il 
s'agil do puiirvoir iminédiaiement .a une siiuation 
troub'éo íjiii a róvélé m-m festement rinoiillisance 
de l'organisation ac.ueLe. ct do réhaldir rordre 
p inni los populaiions üvnJes dopuis plusiours moi.s 
aux plus viólenles sumcilal ons.

« La consiiiiuion d’un régime judiciaiie forte- 
moni organisé et préscnlant dos garanli--'s ré lies 
dVr.pnriial'tó el de coinpdfi ICC ê í (runo iinpir- 
t ¡Il ij uro. Los pléiiipolomialres •'les puissances 
oiit pris lá en'‘nre, p iir poiril de déparl de leur 
tr.ivail, le pr'iioipe posó (lans les biser rédigées 
pir le pnuveraeiiient aiiglais. I's se sont préoc- 
cupés d’assiirer aux p(i[iuUil'ons un cniiirí'de sui 
li'Urs aH'aires cides giirmtiíís conlre l’arb'traire, 
e I les fi sani inlerveri'r cl'e'-mémes saus C( riaines 
f trni 's dans la nominalion des jugos.

(■'i SI/ilTcV.

(lu pays, oiit été toul á fait-bons et hospiía- 
liers pour nous. lis élevení beaucoup (i’en- 
fiints qu'iis convertissení au ehristianisme et 
auxquels ils apprennent, outre la lecture et 
l’écnture, un métier qui leur permot de 
gagner leur vie. Les maisons sont construites 
par les Ircres novices, qui cultivent aussi des 
t'ermes et des jardlns dont les produits sufli- 
sent k alimenter toute la mission.

11 y avait bcaticoiip d’nppositlon contri»
nous diez les Ouarnerina, (¡ut croyaieiit que 
nous pratÍ(juions le cornmerce des esclaves ; 
cette Opinión á notre sujet persista jusqu’á 
Ounyanyembé, cependant les Arabes (le (lis- 
tinction nons étaient favorables.

Moífaí m’accompagna jusqu’á Kikoka et 
ndourna ensuite k Bogamoyo pour soigiier 
Murphy. Le 28 mars 1873, Dillon et moi nous 
partimes de Kikoka, obligés de laisser une 
partie des bagajes derriere nous, car les por- 
teurs fTeii étaient retournés k Bagamovo, 
i.*.algré ma précaution de payer les gardiéns 
de Kingani pourlesempécher de passer. De 
Kikoka, Dillon et inoi, noue allámes k 
Msouab, passant, (K:ns un pays k peu prbs 
inliabité, parsomé, comme un pare, (le bou- 
(juets de beaux arbres et d'éíemiues de gazon 
avec des iiut/rtAs (jui devenaient des torrents 
considerables apres les fortes averses.

Nous fúmes retenus sur un point pendant 
plusieurs jours par la nécessité de reehercher 
des vivres qui étaient rares, car les villages 
étaiei't éloignés de notre Kgne de marciie. 
M’étaiit une foisengagédans celte recherche, 
je perdis nion chemin et jo dus passer la 
iiuit dans un inarécage liumide oü je pris une

do grsHÍt qu6 j ‘aié jamalá vü. té s  trlhuu a 
payer, rivresstí des porteufs ét d’aiitrcs incí- 
dents retardbrení notfé marche jusqü’á Kho- 
ko, oü il existe une colonie de Olíaiherina. 
Lá sont trois arbres imnienses, sous I’Un des- 
quels put camper notre caravane tout ciitibre 
composée de 500 homraes.

Une jouriiée de marche nous conduisit á 
Mdabourou, le dernier district d’Ou^ogo, oü 
pour le nioment nous en (Mimes lint avec le 
Mhon^o. Le chef nous retint jusqu'á cequ’il 
eütfaitásoii pcupleune cxliibition de nos 
personnes.

Au delá était le territoire redouté de 
Mgounda Mkali, qui fut bien plus facile á 
parcüurir qu’il ne l’avait été du tcnips de 
Burton ct de Speke. Uii grand nombre de 
Ouakimbuu qui ont abaiidoimé leurs aii- 
cieiines demeures, étaient trés-aífairés k en 
construiré d’autres.

Peu de jours apres nous atteigiiimcs Jioué 
la Singa, oü étaient beaucoup de blocs de 
granit aussi enormes que ceux prés d’Ousé- 
khé ; le nom de Jioué la Singa vcut dire Bq- 
cherdu moelleux gaj:on. Apr)s avoir re^u 
desvivres qui devaient durer jusqu’á rOuii- 
yanyembé, nous reprimes notre course á tra- 
vers un pays, sauvajje ct i.ihabité, riclie en 
gibier (liíficile á atteindre, et oü il fallut fairo 
(lelongues marches á cause de l’absence et 
de la mauvaise qualité de l’eau.

Le 31 juillet IS73, nous arrivons au vdlage 
(lu chef (le TOurgon. Lá il fallut de nouveau 
faire des provisions et, pour la premiérefoís, 
le camp fut établi dans l’intérieur (ruiivil- 
lage. Aussi, toute la jouriiée, nos tentes fu- 
rent-elles visitéespar une foule d’indigénes. 
Pendai't la nuit, nous nous apercümes que 
les visiteurs avaíerit laissé d ’innombrables et 
incommodes parasites,— Quatre jouriiées de 
marche en pays désert séparent le village 
d’Ourgou des premiers villages de l’Ounya- 
nyembé. Le second iour nous trouva compés 
á un endroit nomme Maroua, oü Fon n’ob- 
tieot (le l’eau qu’eu creusant la terre au pied 
d ’unrocher;  mais il n’est permis á per- 
sonne de prononcer le mot majé ((lui signífie 
cau), de tlrer un coup de fusil, ou de marcher 
avec des sandales ou des bottes, de crainte 
d’elfrayer le génie de la source qui se tarirait 
aussitut.

Le jour suivant, tandis que nous éíions, 
Dillon et mol, á l a r  .'herclie de gibier, nous 
vlmes á 6 ou 700 métres de nous deux lions 
qui rentraient trunquillement aprésleur ex­
cursión de nu't. Leinéme jour il y eut une 
panique au cri de « Rugn, ]{w¡a », c’est-á- 
dire. au voleu’*. au volear 1 Effectivernent, il 
y avait cu, dans une petite caravane qui s’tV- 
tait séparée de nous, un vol d’ivoire et de 
deux femmes esclaves ; un homme avait été 
blessé. .Nos hommes furent trés-Dffray(Ls; 
inais á ciiiq lieures du soir nous réussimes á

i nUltiiité tioOU métffls, tmldii f|US Milu tlü 
Tángányikaest de 823 métrtís. Ainsi. e Lou- 
kOuga. tüMíbé dans le Lououa saiis dilmrence 
sensible de niveau el suivant un angléplu- 
tiHobtus; de fa?on que l’eau est repoussee par 
ccllc du Lououa. Au conlluent de CCS iIíjux 
lleuves se trouve une grande ¡lc,Kalongoinsi, 
qui divísele fleuvc en deux partios dont l une 
a le sens du courant,tandis (jue l’autre parait 
couler plutiát en sens contraire.

Mon Intention était de me frayer un che­
min átravers les grandes herbes, pour sui- 
vre le Loukouga jusqu’aii Lououa ; mais, a 
mon rctour dans l’Oudjidji, je ne trouvai 
pcrsoiine (jui vouliit m’accompagner; aucun 
Arabe ne connaissait le chemin et aucun de 
mes hommes ne consentait á se meltrc en 
route sans guide. D’Oudjidjí j’cxpédiai mon 
Journal á Zanzíbar, avec ce qui avait appar- 
tenu au docteur Livingstone, sous la coiidui-
te de mon propre domestiijue el de deux 
hommes. Des <jue je pus obttjn.r (juely 
(jues provisions, je retournai á Kasenge, ou
Speke avait alteint la rive ouest du Tanga- 
nyika. Pendant que je voyageai sur le lac, 
j ’emporlai sciilenient pour mon usage et ce- 
lul (fes 40 hommes (jui in’accompagnaient 
quatre sacs ct demi de provisions, mais une 
grande partió en fut volée. A mon relour, je 
conslatai avec doulcur qu’au lieu d av()ir, 
comme je le supposais, trente charges, jen  en 
avais (jue quatre; lout le reste avait (Usparu 
sans que j’aie su coinment. En conséquence, 
je congédiai íous les hommes qui ne voulu- 
rent pas aller plus loin, eí c’est avec une ca­
ravane de 70 personnes scnlement (jueje 
partís pour Kasengé.

Une autre partió (lu vovage s’étend de Ka­
sengé, par Nyangoué, jus(iu’á la capitale de 
rOuroua. En quittant Kasengé, nous Iraver- 
sámes l’cxtrémité sud des montagnes d’Ou- 
goma (quoique nommalemcnt elles soient 
dans rOugouha,) et beaucoup de cours d’eau 
s’écoiilant au sud et au sud-ouest dans le 
Loukouga. A un certain endroií nous passons
prés d’une source d’e^u chaude autour de 
laquell(5 la vé .étation est luxuriante. Elle
servait d’asile á une quantilc do batraciens et 
de reptiles.

Le premier pays rcncontré fut l’Ougougha, 
dont les habitanís sií distinguent par une fa-

camper auprés d’un ctang oü nous nous bar­
da

fiüviequi no me quilla pcsjusíiu’á Msouab. 
Dans cet endroit le sol devient plus accidenté,
la cultur(3 y est jdiis ét(*ndue,mais les villages 
sont sitúes dans des jur.glcs épaisses et peu 
(l’ctrangers sont adui’s á y ¡léiiétrer. Nous 
établímes le camp pros du village du chef, en 
pavant u ce vieux et vilaiu persoiinage un 
ti’iliut de 30 dotis, c’est-á-dire 00 brasses de 
cotonnades.

De Msouab nous accompagnámes une ca­
ravane arabo jusqu’á Sitnbaouéni, passant le
lleuve Lougorengeri apres trois jours de
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marche, á travers les montagnes de Doulhou- 
mi, au (lela des(|uelles on renconite une val- 
lée l>'cn cullivée couverlc de pctlts terires 
ooni(jucs. En repassant uno seeonde fois 1(3 
Loiiger(*ngeri, nons nous relrouvúmes sur la 
i’onto móme suivic par Stanley jusqu’á Be- 
lienneko, sur Taulre bord de la Makata. On a 
leaucoup exageré les diflicuUés de ces maré - 

cages, á travers Icsíjuels nous mrirchámes fa- 
cilemeiit, excenlé en un seuI endroit oü la 
lüuc avait une'ce:’ldine épaisseur, ce quich’- 
léchales anos qui nous se.valent de montu- 
res de faire plus d’im demi-mille á l'heure.

Nous séjournámos, Dillon ct moi, á Belicn- 
iieko pendant un mois pour r.ttemlre Moíl'at 
et Murphy ; mais ce dernier arriva scul, nous 
ipporlcuit la triste nouvelle que MoTat était 
mort avant de traverser la Makata. Le nial- 
jeureux garlón était partí pour rexpédition 
ivec tant d’enthousiasme qii’il avait vemlu 
ses planlations á .Natal et voulait dépenser 
j jsqu’á son dernier son pour la canse (íes ex- 
ilorations afiicaiiios. Murphy lui*inóme était 
rcs-malade (juaiid il nous rejoignit.

Apres avoir prolongó notre sójour quchjuc 
ttMiips encore pour pcrmetlre á Murphy de 
repacer ses forces, nous partimes pour les 
montagnes Ousagara en remontant la valhíc 
de Moukondokoua, ét en suivant la route de 
Stanley jusíjtraii lac Ougombo : de Ig notre 
marche s’cÜ'ectua jii.squ’á Mjtouapoua á tra­
vers un pays pauvre, sauvage et sans eau. La 
partie du .Vloukondokoiia visitée par Burlón a 
élc jiarfaiteiiieiit dócrite ; il n’cn reste rien á 
diré. A Mpouapoua il y avait trois ou quatre

ricadámes. Bonne garde fut faite et au coin- 
mencement de la nuit seulement quelqiies 
fleches furent lancées sur le camp Le leride- 
niain nous atteigoimes le village c.xtréme de 
l’Ounyanycmbé, et le 5 aoüt nous étions á 
Kouiküurou, la capitale de ce pavg. Nous y 
fumes recus par Saíd-ib.i-Salim-ibn- Raschid- 
el-Lamki, gouverneur arabe; il nous oífril 
un déjeuncr qui fut fort apprécié apros les 
privations que nous avions endurées. 11 nous 
conduisit ensuite á la maisonoíi SU nlcy avait 
demeuré ct qui nous fút doiinée pour rési- 
dence. Deux jours so passerent en visites aux 
principaux cliefs acabes, qui íous nous of- 
fraient á manger; cene tulpas peu de cliose, 
car, sous peine de paiaitre inipoli, il fallait 
accepter (fes collations depuis dix heures du 
matin jus(|u’á quatre heures du .soir. — La 
íiévre me prit bientcM ; Dillon et Miirphv cii 
f u ’ent afeints égidement. Le 21 aoúí 1873, 
un Süjot du roi M'íesa m’apporla une lettre 
de sir Samuel Baker á laíjuelle je rénondis 
aussitót. Nous étions toujours rolemis’par la 
fiévre, rophthalmio, la déserlion des por- 
teur.s, ([uand arriva Chouma, — c’était á la 
lin d’octohro, — aiinoncant la mort du doc- 
tenr Liviiigstonc (loiil le convoi fiiiichro ap- 
procliait. J’onvoyai immédiatemeiit un hallo 
de vétemenis pour venir cu aide á Te.^corte. 
Quand le corjis do Livingstone fnt aiipros de 
nous, tous les Arabes notables s’assemblovcnt 
dans notre maisoii en témoignage de rcspe(d 
pour la mémoire du grand explorateur.

Qiiel(|iics jours plusíanl, Murphy renon 
caita aller plus loin ct, lors(iu’apres avoi 
üi’pimsé la caravane de Livingstone, de ma- 
nioi’c qu’elle püt atleindre la c6te, je me dis- 
posais á marcher versTOucst, Dillon se trou­
va trop soidfrait pone contiuucrce vovage : 
il avait perdu la vue d’im oeil par suite r'le pa- 
ralysie du norfoptique, et ne se decida á in’a- 
l)andonncr<|ue sur mes r(‘préseulations.Miir- 
piiyrésülut aloes de continueravec moi; mais, 
en raison des dilHcullés ijiie me créait le 
manque de porteurs, je pe.isais (|uc le mi(mx 
était encore de coiiíinuer seul le vovage. Dil­
lon etMurpliy jiarlirent done le 9 novcinbrc 
1873, avec le corps de Livingstone, par la co­
te orienííde. Le imómejourje ino mis en rou­
te pour rOu(ljidji,eii me résignant á un grand 
détonr au sud, par suite dé la  peur que le 
chef Mirambo iuspirait á mes hommes.

Peu de íemps apríis moii dépiirt je recevais 
la nouvelle de la mort de Dillon : c’était un 
de mes meilleurs aiiiis ; sainorl me causa un 
vif chagriii, car D'llon était im homme d'in- 
teiligiMicc et de camr. Au coniinencement de 
décemlire, jétais á Ouganda oü je trouvai 
Murphy qui, ayant perdu une partie de ses 
effets, en avait envové demander d’aulres au
gouverneur arahe. D'Ouga’ida la route siiívie

mivort la séaiicc parli?s paroh'S snivaiit ’S 
« Messieurs. vous vitudrez bien, avec la 

,So(’i('dó de góograjiliie de l'aris, souhailer la 
bienvi’iuie au commuiidiint Vcriiey Lovclt 
CaiiK i-nii. (l(í la marine, royale (rAnglelerre,
«lili a l)¡eti voii'ii se reiidní au niilK’U do nous 
pour nolis raeoiiter le voyage, h* second apri’S 
eelci de Idving<lone,(|ii’ailai’í’oiiip'í juS({u’ici 
un Kui'opéen, voyage dans le(|uel, jiendant 
les aiiiiées IS7'L 187i et 1875, il a Iniversé 
enliéi'-'menl de l'est á rmiest, dí‘ Tocéan In- 
dieii u i’ücéan Allaiititiue, le coiilineut afri- 
e lili.

f Barti pour aller á la recherche de Til- 
lustrc Livingstone, il ii’a rcncontré (juc les 
restes mortels dn grand explorateur, que Ton 
rapporiait en Angleterre. II n'a pas hésilé á 
repreudre son (eavre, eí il est uiiisí un des 
principaux pionuters de cett«í vaste el gt'mé- 
reuse entrepriso, dont S. M. le roi des llelges 
vieiiLile prendrerinitiative, et dont le but, á 
la fois scicntili(|iie ut liumaniUiiro, u déjá 
jH’ovo'iué (‘hez d'autrcs nii inouvement qui 
ne lardera pas á se jirodiiire (‘galoment choz 
nous.

» Lorsíjue tout á l'heiire vous aurez cnteii- 
du de la boliche du savant marin le récit des 
éjireuYPS (ju'il a souteiiues, vous vous con- 
vaiiic.i’cz, messieurs, <|ue le mot muraíje  ne 
s ;i|))>li([ue pas souleineiit á la vaillance dé- 
])li»\ée sur les champs de bataille, aux lutles 
pa(riuli(|iK;s de la politi(|ue. Il est un autre 
eo’.a-a ^', non moins nolile et non moins pa- 
tri<tti(jifi', (|ui n’a pas pour nioüf ranimation 
(lu coinbat ou la liilte de la trilnuie ; c’est 
celiii (lili consiste á n'sister journellcment, 
s; is teiiioiiis pour applaiulir, aux dangers des

pillee, si je n’éiai.s intei’vucc.
De Mjiouapüua nous passánies u travers le 

pays des Marenga Mkali et jiour éviter de 
rester deux jours sans cau, j’avais reinpli 
d’eau quatre orellters en caoutchouc dont 
cha'-uii renferrnait trois gallons, c ’est-á-dire 
environ treize litros el denii.

Moumé est la premiére station dans l’Ou- 
gogo ; il fallut y resb'r trois ou (juatre jours 
jus(ju’á ce que le trilnit denassage eüt été 
payé. Le premier jour, lechetet  son entou- 
rage étaient ivres ; le second Jour, il ne vou- 
lut rcrevoir le (ribut que par I'iiitermédiaire 
de son premier ministre, ct ensuite il était 
encorc trop pris de boissoii pour tráiler au- 
ciine aflaire.

se dirige vers l’ouest; mais apres deux jours 
(le marche nous fiVnes jirnhés par un chef 
qui, n’aya it pas voulu Uvrer le passage avant 
{i’avüir régle une qucrolle avec des Arabes 
(rüunyanyeriihé, nous retint jus(ju’aii com- 
nieiicemeut de janvier.

Le 5 janvier 1x74, nous atteignímes les
froiitiores de l'Ounyamouézi jiroprcment dit 
et, passant á travers une vasto plainc, le 
Nyoinbédu Sud. nous arrivárnes á Oiigara,
aprés avoir payé im tribnt daos chacuíie de 
ces trois localiU5S.Au delád’Oiigaras’éteml un
pays de montagnes, le Kaouendi, avec le pre­
mier cours d’eaii que j ’eusse vu depuis 
Míiouapoua. (]es montagnes s’étoiidcnt jus- 
qu’aux rives de'faiigaiiyika. AOugtgaiiqus 
retrouvions la route de Burlón ct, passant'au 
iiord de la vallée Malrgarari, le chemin ful

Qon particuliére et élégante de disposer leurs 
cheveux ainsi que par le íatouage (jue les 
femrnos portent surta  poitrine. Leurs véte- 
ments, remanjuablement élémeuUir-s, é- 
taient cependant coiivenablcs auprés de ceux 
(les peuplades que nous traversámes plus 
tard. .Nous passuneschez de petUcs tribus 
qui forment une sorte de ligne de sénaration 
entre lele grand empire d’Ouroua, dont Ou- 
gouha fait partie, et Manyouémaoü chaijue 
petit village a son chef indépcmlant. Depuis 
Ougouha nous traversámes les montagnes de 
Bambarré, au pied desquelles l’aspect d n ' 
pays (levieiit toul dilféreiit. Les cases sont 
bien alignées et des pahniers sont plantes 
dans le inilieu des rúes. La coilfure des fem­
mes est (l’un cffet extraordinaire: elle res- 
semble aux chapeaux de rancienne mode 
sans fond, avec des Iresses qui pendent sur 
le col. Les hommesarrangent leur clicveiure 
coiiiquement avec une terre (jui sert de cos- 
méti(jue, de sorte (ju’ils semblent avoir la 
tete couverle d’un casijue ; mais la partie su- 
périeure du cráne est rasée.

Les ravins des montagnes de Bambarré 
renfcrmenl les arbres les plus énormos (|ue 
j ’ale jamais vus. Quolíjue ces gorges soieiit 
souvent profondes de 30 á 50 métres, les ar­
bres (jui en garnissent le fond élevení leurs 
téles jusqu’au niveau des berges. La surface 
du pays est couverte d’uiic herbe dont les 
tiges, gi’os.ses comme le doigt, alteignent une 
hauleur do 4 métres, et il esi pour ainsi 
dire indispensable ..’iucendier cetle lierbe 
(levant soi.

Lex habitaiitsdu Manyocéma sont une bulle 
race, mais leur anmummt nidimentairc con­
siste seulement en houcliers et en lourdes 

, lance.s. lU ue . h h u ií.s aient ni le.s ai’cs ni les 
íiéclies. On tra .Millo beaucoup le f(;r dan s c 
pays, dont les liabitanls sont d'habne.s forge 
i’oíis. l.e mineral de feriju'ils omploicnt est 
d’un noir brillant.

Dans uu de leurs villages, á Karouiigou, 
certains Arabes ou, pour mieux (bre, certains 
Ouaineriniii.qui vovagcaieiit en iiuíre ciaiiijia- 
gnie, eurent avec íes indigimes une disputo 
({ui (lógénéracu un combat .le leur disque 
je medéfendrais si on m'aUaijiiait, mais je 
refusai á mes gens de combattre á c(Ué d’eux, 

oue ces Onamerima étaient
Le

veetprfttiqüñ de ráááem im em  dé celta 
pulasante phalangé nalionale**hbérale 
qui,  consli tuée pour  ainsi dire le iende- 
main de la bataille de Sadow a,  a parla- 
g;é les lauriers  de I’arm ée prussienne en 
F rance ,  en 1870-'71, et  s 'e s t  empressén, 
en 1874, de muñir  le gouvernement de 
Tempercur Guillaume du moyen d ’ac~ 
croitre encore I’omnipatence miliiaire 
dont dispose aujourd’hui l’Allemagne 
uniíiée par  le prince-chancelier.

L a  silualion s'esl-elle inodifiée k la 
suite de la crise électorale que vient de 
traverser  le nouvel empire, et le cabinet 
de Berlín v a - t - i l  se trouver aux prises 
avec des questions nouvelles, propres  á 
faire dévier sa  politique intérieure ou 
é t rangére  des voies oü nous la voyons 
engagée depuis plusieurs anriées? II y a 
lá un point íort importanl á examiner,  
et les éléments d’inlormation, tres in­
completa encore il y a quelques jours,  
abondent maintenant.  II en re.ssoit que 
les divers partís  dont les lultes ont si 
fort oceupé l’esprit public de l’aulre 
colé des V osges  du ran t  lea derniéres 
législatures voni se retrouver dans  des 
proposil ions trés diíTérenles.

II semble, par  exemple, désormais 
hors  de doute que lea nal ionaux libá- 
raux, naguére  si prépondéroiUa, si 
t r iomphants ,  et, s ’il faut en croire leurs 
antagonis les  du Reiohstag, si exclusifs, 
sont enlrés dans  une période de déca- 
dence. On comp au sous  ceite dénemi-  
naiion cent se iz í  dépuiéa au premier 
Parlemenl du nouvel empire en 1871; 
lora des élecllons de 1874, leur nombre, 
s’accro issant  encore, s ’était élevé á cent 
cinquanle-et-un. C’est pendant cetie 
législalure que furent disculées et vo- 
lées les lois les plus importantes ,  celle 
entre a u t r e s s u r  le contingent accordé 
pour sept an s  et díte le sep ten n iu m  mi- 
litaire.

A colé des nal ionaux-libóraux,el se sé- 
o a r a n l d ’eux quelquefois,mais n e le u r re  
fusanl  jam ais  leu rappu i  quand  il s ’ogis- 
sail  de la cause  de i’umficotion de lo 
patrie com m une et de la médiaiisalion 
de ce qui subsis te  des Ktats parliculiers, 
les p rogress is tes  ( fo r ts c h r íttp a r te i) ,  
formaient un groupe de 47 d é p u ié s ; en 
adjoignent á ces deux f rad io n s  celle 
com ptan t32  m em bres ,  qui avait pris la 
dénomination de p a r tí  de l 'E m p ire  al- 
lemandy on arrivait á un total de 230 
dépu'és,  formant une majorilé gouver- 
nementale fortement iinie contre une 
opposilion donl les 97 m em bres  de la 
fraction du centre conslituaient le p r in ­
cipal noyau, et dans  laquelle il convieni 
i e  com prendre  les 14 députés polonais, 
une dizaine de conservaleiirs  réso luse t  
les Alsaciens : en toul, 146 m em bres  
environ.

A i’heure présente, tout cela es t  chan­
gó ; les nalionaux-Iib-éraux ne sont plus 
151 : ils n ’ont obienu que 127 siége«. On

iiulig(mi3s.

o
car jo pensáis
dans leur tort plus (jue les 
cnmhat terminé, je mis en leuvre mon in- 
llucnce pour faire n'.ndre la liberté aux escla­
ves que les Arabes avaient pris.

Jo m’arrélai toute une soiuaine á Kouaka- 
soiigo, oüje trouvai un élaiilíssemcnt arahe. 
Le chef de ce village est ajipelé /iU'Onfyo,mais

ne faut pas le confomlre avec le kasongo 
qui commamle á tout rOuroiia, car le pre- 
mier est un simple chef de village qui exerce 
aussi le métier do forgeron.

Trois marches par terre m’amenércnt de 
Kouakasongo au Louhalába, oü j’eus beau- 
cüup de peine á obtenir les bateaux iiéccs- 
sain5s pour desceiulrc le fleuve avec quel­
ques iiommes jiir'íju'á Nyangoué, en laissant 
le gi’os de ma (Mravane sjivre par Ierre la rive 
du Louhalába,

(á m i t r e )

DEPÉCIIES EX DEPOT au BUUEAU de PERA 

M ois de N ooem bre.
Adres^e

1 F. Piilridés
2 Chrisloviíh
3 Crilili fa.'irasep

Sifjnature Protenance
Ejsiralio Galaiz
r,olombi Taganrog
D.ilaporla Braila

ne compte plus dans  le nouveau Parle 
m e n iq u e  41 p rogress is tes ;  \a cen trum 's  
fra c tio n  a conservé, au contraire, tou­
tes ses posit ions;  elle compte, comme 
dans  le précédent Reichstag, 97 m e m ­
bres. Ce soíit les conservaleurs  résolus, 
d ’iine part, et les démocrates sociaiisles 
de l’autre, qui ont beneficié des siéges 
perdus par les nalionaiix-libéraux et les 
progressistes .  Q ja n t  au partí de l’em ­
pire ollem.snd, il n’a rien perdu, puis- 
qtj'il va former au Hoichstag un groupe 
:1e 36 m ‘m bres  qui, ne dovant certairie 
m - m t p a s s e  jo in d re á  ce c m t r e e l a u x  
sociaiisles, inclinern, cela est du moins 
trés vroi'iemblable, v e r s ‘es naliouaiix- 
iibéraux et les p ro g re ss ’stes,  ( t p o u r ­
ra former avec cux une masse  e n ­
coré fo”t imposanie de 20 i  voix. Les 
groupes q u ’on peul qnal fier d ’iritran-.i 
geants ,  c ’esl-á-dire les socialisfes, Ies 
::a holiques, qui se pla-gneiil d ’é 're  sys- 
témaliquerneiit perséculés,  Ies Polonais 
el les Alsaciens, ne comptent que 145 
voix environ, il est clnir (pie U cnbinet 
de Berlín est a s su ré  d ’une majorilé, 
m é ines i  une partie des 3G7 cons.3r \a -  
leurs méconlents  se ralliait aux inlran- 
sigeants .

Le prince de BUm erek  reste done 
maitre de la situation. Seulement,  ce 
n ’esl pas en ílatlant les passious si dan- 
gereuses  des nal ionaux-l ibéraux q u ’il 
e s ‘ le plus certain d’oblsnir  ces écra- 
sanles majori lés qui n ’ont pas peu con- 
tribué á le g rand ir  dém esurémenl aux 
yeux de l’opinion publique. P o u r  luUer 
ovecsuccés  contre le í ian g c r  croissant 
que représentent les p rogrés  Irés-signi-  
ficalifs du socialisme, de méme que con- 
(re les ge rm es  de désaíTeclion sem és au 
sein des populaiions catholiques de la 
Silésie, de la W e s l j  halle, des bords du 
Rhin et de la Baviére, r i i lustre chance-  
lier devra,  selon toute vraiserablance, 
s ’appuyer su r  les conservaleurs  et p ren­
dre soiu de ne p a s fo u rn i rau x o p p o sa n ls

roi^;Qldqul
flVeíJ la reine sont le priuce^et laP alace

Irouvent h Buckingham

bnneesse Christian de Schlesw ie-H ols- 
lein.

Péjá  á trois heures  moins un quar í ,  
ruer. la reine recevail lord Derby el S. 
A. Qu()-ta-Zban, l’am b assa d eu r  e x l r a -  
ordinaire de Chine. P u is  les minis tres  
a rn v é ren t  : il s ’ag issa i t  de lire et de r a -  
tu re r  h  d iscours  du Iróne. Le conseil  
des ministres  terminé, lord Beacons-  
neld, lord Salisbury, fraíchement dé- 
barqué.le  dutjde  Ríchmond et M .Cross ,  
ministre  de I’intérieur, res iérent  encore 

priváe avec la souveraine.
II fallait que le d iscours  du tróne fút 

terminé d an s  Ja soirée ; c a r i l e s l d ' u -  
s a g e  de le com m uniquer  p r io a íim  et 
s a n s  qu H doive en t ransp ire r  rien au  
dehors ,au  desser t  des g ran d s  d iners  po- 
litiques qui précédent I’ouverture du 
Par lemenf.

II y en avait  quatre.  Le plus brillant, 
et dont les convives, á deux ou trois ex- 
c -p t ions  prés, étaient tous b lasonnés  et

a u F o r e ig n
OtTiee et était présidé par  lord Beacons- 
neld qui celte fois, pouvait enfin traiter  
de pair  á com pagnon ces fiers rejetons 
des vieilles familles saxonnes  et ñor-  
m andes ,  dont il était depuis longues 
“ u n é e s le  chef inconte.slé en politique. 

'« is  dont ií n 'est  l’égal socialemeni que
mis nrip inoa rv. .̂.  ̂ >. *

a 
mu
depuis quelques mois h peine.

De son cóté, le chanc(^lier de l’Echi- 
quier .s i r  StaíTord Norlhcote,  le nouveau 
leader des conservaleurs  aux Commu- 
nes, avait réuni á Downing Street sea 
oollégues du Par lem en t  et  ceux des  mi- 
rufitres qui siégenl avec lui su r  la « ban-  
q u e t t e d e d e v a n t » ,  á la d ro i ied u  sp e a -  
Ker, '

Les chefs de I’oppg.sition aux  deux 
U iam b re s ,  lord Granville el le manquis 

avaient do m ém e r a a -  
semblé o leur table leurs par t isans .  La 
pluparl des chefs du partí  libéral ass is -  
taieiit au diner donné par  lord G ra n -
a ' •es m em bres
du cabinet Gladslone, excepté M. John  
o n g h t ,  qui est relenu en province. C’est 
lá qu 9 éte arré té  l’exposé de la polili- 
que oriéntale que les leaders  de l’op- 
po.sition ont fait hier soir. Mais il a élé 
en m me !■ mps résolu d’abréger  ¡e dé- 
bnt pour  le sou leve rde  nouveau aprés  
I éliide des ¿¿we 6ooA:.

La  session qui va s ’ouvrir  est la q u a -  
riéme du neuviéme Parí  merit élu sous  

le régne de Victoria.
Comme il fait beau et que Fon peut 

s a i iendre á une g rande  aflluence de cu- 
iieux, les mesures  de pólice .semblent 
avoir élé plus slr ic tes  que jam ais .  Une 
doüble ligue de soldats  tt-.de policemeu 
a chelonne toul le iong du parcours  du 
coriége, el en certa ins  endroils  oü la 
poussée m e n o c a d ’élre plus forte, on a 
consirwit de solides barr iéres ,  les dos 
massi ls  des robustes  constables  ne pa -  
raissarit pas encore assez s-úrs pour 
conlenir  I enlhousiasme envah issam  des 
Londoniens. A plusieurs endroits auss i  
des eslradfts. drapées  en rougp, out élé 
élevées, et le shilling fait com me t o u ­
jours  des pnvilégiés.

La reine est montée avec sa filie dans 
un g rand  carrosse  de gala qui n ’es l  pas  
cependant,  comme le d h h  S ta n d a rd ,  
celui qui ful conslruit,  il y a plus d ’un 
siécle, p r r  s ir  Thomas Chambers ,  dont 
KS pann nux el les ornem ents  surchor-  
g^s ont élé peints pa r  CipriunL Derriére 
la vqiturt  plus moderne que la reine a 
(hoi.-ie, viennent c H h s  d esau t re s  m e m ­
bres  de la frimille royale el du houl p. r-  
sonnel de la cour.

A deux ii‘ iires et quelques minutes le 
cn r iP g p d rb o u c h e d a n s  lorge r u e d e  
W h i ie - I Ia l l ,  pflP la ^our du minisiére

bien.ot á Westminster, dans la c jur  du 
vieux phlaisoüsoul rangés les gardes 
a pied donl Ja musique entonne I bymne 
nalioual pendant que Jes circh.-s de
labbaye  de W es tm in s te r  s ’ébra ¡lent á
toute volée, el quf |e canon g ionde dans  
S am t- Ja m es ’ P a ik .  II faut fraoper les 
sens,  et le plus fon  q u ’on peni ;  m a is le s  
rois el Ies g rands  ont  beau faire, Lhom- 
me n a que cinq sens,  et II ne leur est 
méme pas  possible de Ies surexciier  
Ious I s  cinq á la fois dans  ces occasions 
solennelles, oü ils veulenl nous confon- 
dre par  leur majeslé.

Dans sa marche h travers l^s m agni­
fiques salles de W es tm in s te r ,  oü elle 
a r r i re  par  l 'entrée des pairs, la reine es t  
précédée et suivie d ’un personnel n o m -  
breux de chambellans,  écuyers,  paces  
et autres  geniil&hommes de la cour, dont 
le rang,  le costume et Ies moindres faits 
et gestes sont minulieusemenl réglés  
par  le code de l ’étiquelie.

La liste en esl longue, et  nous avons

NOUVELLES ÉTRANGBRES.

ALLCnAGA’E.

II e.st impossihlc, oí Ou^ogo, de se sou.s-

pays iiiconnus ct barbares, aux pertidies des

traite a la Ibrmaliíé du paiement du tribuí, 
car, bien (jue les indigénes n’en viennent pas 
á des voies (le faií si le paieinent est refusé, 
ils emporteiit tous Ies vivres (hts villages, dé- 
ti’iiiseiit leurs cases, coinbleiit les puits et , e 
relirent dans les jungles, laissant Fétrangcr 
mourir de faim c.t de soif ; ils so.it sürs ainsi 
(le trouver dans les maiTliandises laissées par 
la caravane une eompensiúion á leur rclraite. 
Lette mameuvre a été pratiíjuéo deux ou trois 
fois á l’cgard de caravanes arabes.

En quillant Moumé, nous suivímes la route 
de Burlón jusqu’á Kanyenyé ou grand Ougo- 
go; le mémeclief(Mag()mua)quedu teínps de 
Burton, y rugue encoré aujourd’hui. Do lá 
nous traversámes une plaine en pente con- 
duisant au pied d’une ligne tiecollines escár­
peos qui forment la limite d’un autre plateau.

i:

Ce plateau sert de base á des montagnes gra- 
nitiques á l’aspect cliaotujue. A Ousékhé,

relativement facile jusqu’au lac Tanganyika. 
Cependant,avant Ougaga nous filmes retardes 
par I incertitude des guilles, et, d’aufre part, 
uíiahcéaá la jambe m’empécha de me met- 
tre á la léle de ia caravane. A premicre vue jo 
ne ])us croire (jue j’étais en face du lac Tan­
ganyika, tant était grande cette nappe d’eaii 
grise qui paraissait se confondre avec riiori- 
zon, tandis que les montagnes (LOugoina 
avaient l’air (i’íMre des niiages loi. lains. íle- 
le.idant ce ne pouvait (ure autre chose «(ue le 
ic. A Kaouélé, la capitale de rOuiljidji, les 

Arabes me reyurcínt bien et, apriós avoir re- 
cueilli les livres et les earíe.s ayant appartenu 
au docteur Livingstone, je lis immédíi teineiit 
mes préparatifs pour une circumnavigalion 
sur 1(3 lac. — Celte navigation peiitetre con- 
sidérée comme la seeonde partie du voyage ; 
mais comme elle a déjá été livi'ée á la juihli- 
cité par le Journal que j ’envoyai (rOudjidji, 
je n en parlerai pas.

Pendiuit ceite navígati.m j'ai découvert 93 
co'ir.s íroau, sans compter les torrents et tes 
sourc.es, (jui tombeiit dans le lac ; mais je n’ai 
découvert <|u'une seule riviére, le Loukouga, 
qui en sorí. Cette riviere va nijoindre le

nous campámesaupiedclupluséiiorrae bloc I Lououa qui, en quittant le lac áloero, est á

LK NOUVIÍAU PAni.EMIiNT DE L EMPIRE 
A HERI.IN.

11 y a, croyons-nou.s, pour la presse 
fran^aise, une chose beaucoup plus uti- 
le é faire en ce m om ent que de rép(^ndre 
aux  «ccusations donl elle e s tF o b je ld e  
la par t  de quelques publicistes p rus-  
s ien a ;  c’esl de se rendre  un compte 
«‘xaci et précis de ia composition du 
Reichsing, qui doit se réunir  pour la 
premiére fois le 22 février.

Les tlectiona du lO jan v ie ro n t  eu la 
portée d ’un trés g rand  événement, el, 
pour quiconque suit avec un peu de so n 
la m arche  des choses  en Europa depuis 
douzfl ans ,  il esl irés évident que rien de 
ce qui se  passe  de sérieux chez nos re- 
doutables voisins n ’est  indigne de la 
plus vigilante attention des liommes po­
litiquea, aussi  bien á Poris  qo’á Saint-  
Pé te rsbourg ,  á Lond ies  qu 'á Vienne el 
á Rome.

On sait que depuis 1867 la politique du 
prince de B ismarek  a eu la bonne fortu­
ne de ne reiiconlrer, au sein de la repré- 
sentation du peuple eüem and ,  que juste 
assez derés is tance  pour faire ressorlir  
avec plus d ’éclat la haute valeur effecli •

le prétexte de le soupQonner de projefs ” ” peu perdu le souveuír des équivalenls 
com prometlants  pour le maiulien de la f ran já is  de toutes ces dignilés de peláis 
paix généralo. J ’ai peur de m ’y embrouiller. ^

A ces divera litres, et ap rés  les expé- Une fois la reine assise  su r  lo Iréne
fiences que i’Europe a faites des ten- príncesse Bealrice ¿e place á sa gau -
dances si funestes des nationaux Lbé- che s u r  Ies marches ,  et on voU venir 
raux en maiiére de politique exlérieure, P^ur lui faire pendant á droite, le lord 
nous esilmona que les derniéres élec- chambellan, a u q u e l j ’en venx un
lions pour le Reichstag  ne son t  pas de m ’avoir envoyé « s e s c o m p l i -
nature á causer  d 'alarrnes aux hommes » au lieu du billet d ’entrés  que
d’Eta t  qui,‘ chez nous et ailleura, ont le ¡’espérais  ; car  c ’esl luí qui a la disposi-  
devoir de Iravailler sans  cesse au déve-  h(3n des siéges des Iribunes, et  il n ’en 
loppement des bonnes relalions avec | goére profiter la presse. H eureuse-
íenip ire  allemand. {La P a tr ie .)

AtVGLETERRE.

OUVERTURE DU PARLEMENT.
le 8 février, au

nnerit la Chambre des Communes,  quoi­
que trés íermée encore, esl moins inac- 
cessible.

Le lo rd -  chancellor, président de la 
Chambre hauie, s 'ass ied derriére  le 
prince de Galles ; les pairs et Jes pai­
reases son t  lü au g rand  complet, et les 
vrais meilres  de TAnglelerre, qui font 
les modestes  el se  disent toujours les 
humbíes serviteurs des nobles lords,  
tes com m oners, viennent d ’arriver le 
speaker  en (éte, á la barre  de la Cham-

On éc r i lde  Londres,
Journal L e  Tem ps  :

Ce n’est pas pour  renchérir  d ’une an- 
née su r  l’aulre ,  m ais  il n’y a pas d ’exa- 
géralion á dire que l’ouvei ture du P a r ­
lement n'avait de longteraps été a l ten-1  bre haute, pour y écouler en V adets  d*o- 
due avec au lan t  d ’impalience a t h o m c\ cWes le discours du troné, qui semble  
et abroad. sur toul fait pour leurs aínés. li ne faut

La reine,HCCcmpagnée de la princesse pes en croire Ies apparences,  et l’opi- 
Bealric-', a  quitié nier matin Osborne nion publique de l’Europe enhére sera  
( i l e d e W ig h i )  et esl airivée vers deux I demain beaucoup plus curieuse d e s a -  
heures  ds  l’aprés-midi á Buckingham voir de (fuelle fsQon on aura  jugé  cette
Palace, cette modeste résidence ducale déclaration royale ou plutót ministéHelle
que Shefiíiield, « duke of B uck ingham  » 
s^éfait conslrujle  pour lu i-méme e tq u e  
George III trouva Irés suffisante pour 
sa femme.

L es  seuls m em bres  de la famille

dans la salle étroite et simple oü siége 
le speaker, que de ce q u ’on en aura  dit 
dans la splendide enceinte oü se pré las-  
se le lord chancellor s u r  son sac  de laine.

La plume ne aaurail luUer avec i’éJec-
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tricité. Je  lalase la parole au lélágraphe. 
II vous portera d an s  quelques tnmutes 
ie ré su m é  du diacours royal el de l a- 
dresse qui en sera la róponse dans  les 
deux Chambres.

On ne pourra pas  reprocher  au  gou- 
vernement trop  d'opiimisme, et  sa  pro- 
messe  de com m uniquer  au  r a n e m e n l  
les documenis diplomaliques si  impa- 
tiemmenl a t lendus,  esl un peu le ga- 
teau de miel que le premier ministre 
ieite au Cerbére de l’opposil ion.
* R em arquons  celle habitude d indé- 
pcndanca qui fait qu’en ren t ran t  dans  
leur salle, les m em bres  de la Chambre 
des Com m unes lisent toujours, pour  la 
fspme, quelque projet de loi de peu d irn- 
porlance,  seulement pour mainlenir  
leurs priviléges et ne pas donner  la pno- 
rilé dans  leurs  débals  au  discoura du
iróne. ^  . . . •

Le général TchernaieíT est a rn v é  hier
^ Londres.  On as su re  ijue M. Gladslone 
espére beaucoup de sa présence d an s  la 
capitale.

S U IS S E .

LES TRAVAUX DU ST-GOTHARD.
On écrit de Berno a la de

L a u sa n n e :
« La nouvelle aussi  souvent annon- 

cée que démenlie de la cessalion des 
iravaux du g rand  tunnel du Gothard par 
M. Terilrepreneur Favre a bien quelque 
chose de fundé Jo n t  on l’a revéiue, elle 
se présenle avec un caraclé :e  qui n’esi 
jtascelui 80US lequel on doit la consi-

« E lan t  donnée la siluolion de la Lom- 
pagnie du Golhard, qui n ’a pas máme 
fourni sa jusiification financiére lelle que 
la p ie s c n t l e  réglement d’exécuiion de 
la loi fédérale du 23 décembre 1872 sur  
les chemins de fer, et le faii qu'il n ’esi 
pas Él prévoir d ’au t re  parí q u ’elle soil a 
méme de sortir  bientól de cetle posi’.ion 
anormale,íl n 'esi pasé lonnon t  que, dans 
do semblables sirconstanoes. Ies pcr- 
gonnes qui ont  de nombreux el gf’ands 
iniéréts engagés  dans  ren irepr ioes’in- 
q u ié te n l , perdeiU palience el, en fin 
íie compte, cherchent pa r  tous les 
moyens en leur pouvoir á sauvpgarder  
leurs  droils. Tels  sont les molits pour 
lasquéis i’enlrepreneur du lunnel, M. 
Louis Favre,  s 'e s t  cru obligé de pré- 
senler  au Conseil fedérel une nole pai 
jaquelle il annonce q j e  si d an s  l’ovenir 
la continuaiion des  iravaux devait né- 
cessittT de sa  par t  de nouvelles avances 
d’aigent ,  il ne les exécuterait  pas el 
suspendíai t  plutót les iravaux j u tq u ’ó 
ce que la siluation de la Compagnie aoil 
ledevenue réguliére.

« L e  Conseil fédéral s ’eat réuni en 
séance extraordinaire pour délibérer sur 
celle noUficaiion. D’aprés  mes rensei- 
gnemenls, que j ’ai tout lieu de croire 
exacts, le Conseil aurai l  décidé d ’eccor

de deux

l ' Í U t t L \ A i r %  e t f l tA lV t íC n S i
n m lámarn

der ¿ M. Favre  une allocalion ______ ___________  ____________
milliuns su r  le cautionnemei,t  fourni par 1 pr©balives aprés  le discours ? — R.Oui.

r.OUR SPéClALE DÜ SÉNAT nilUQKAÍít INSTITUÉE 
POUR LBS CR1MK9 POL1TIQUB9.

Affaire de la démonslralion du 6 décembre 
1S76 sur la place de Kazan.

Audience du 18 janvier.
(Suite.)

A prés  la leclure de l’acle d ’accusa -  
tion, M. le président dem ande succes -  
sivement á chacun des accusés  s'il se 
reconnoit coupable 1® d’avoir pris  part  
á la manifestdtion subversivo du 6 dé­
cembre ; 2® d ’avoir opposé aux  agenls  
de la pólice une résis tance accompa- 
gnée de violence.

En réponse á la premiére de ces ques- 
tions, Taccusé Bogolioubow déclare 
qu'il a eu rintentlon de p rendr  ? pa r t  á la 
manifestation m ais  que de fa l t i l  n'y a 
pas participé, ce qui répond implicite- 
ment d ’une fagon négative é la seconde 
queslion . L’accusé Bogolioubow nie 
également avoir a l tenté á  lo vie du g a r -  
dien Klibik.

Les accusés  Gervassi,  B o tcbarew  el 
Nadejdine nient louto culpabilité.

L ’accusé Tchernavsky dit q u ’il se  re- 
connait  coupable d’avoir voulu ass is le r  
au Service funébre pour  des criminéis  
politiques el honorer  ainsi I tu r  méinoi- 
re ; q u ’il a pris  par t  á la résis lance op- 
po séeü la  pólice, m ais  q u ’il n ’a pas pu 
poite r  de coup ; il a voulu frnpper un 
inspecteur de pólice, m ais  celui-ci a 
évilé le coup.

M. le président.  — N e vous rappe l -  
Uz-vous pas é quel endroit  de la place 
ce fait a en lieu ?

Tchernavi-ky. —  Non.
D. Elail-ce prés du pont de Kazan ou 

sur  un aulre  poinl ? —  R. La place n'est  
pas grande el je ne puis préciser.

D. Vous éliez seul ? — R. J 'é tais  dans 
la foule.

D. Y  avail-il lá des connaissances  é 
v o u s f  — R. Je  conna is-a is  plusieurs  
des personnes  p ré se n le s :  c ’é ta ientce l-  
les qui m ’evaic’nt dit qu’il sera i t  célébré 
un sevice funébre.

D. V ous  avpz ass is lé  au d iscours  qui 
a prononcé? R Ou».

D. Vous avez entendu ce d iscou rs?  
— R. Oui, m ais  il ne renfermait  pas 
d’txcllalion contre le gouvernemenl éla- 
bli ; il áiail seulement une expresaion de 
'ym palh íe  pour Tchernyschevsky el 
oour d ’aulres  individus a r ré lé s  pour af-  
f i ires  politiques. Comme le Service fú­
nebre n ’a pas pu é i ie  célébré parce que 
c’était jour de féte, on a dit des prié^es 
pour la santé des délenus.

D. Aprés le d iscours  on a déployé un 
drapeau ? — R  Oui.

D. Ce drapeau étoil-il íixé é une ham* 
pe? — R. Non, il étail lenu & U  main 
par un jeune hom m e en peau de moulon 
qu’on a soulevó.

l). Avez-voiis rem arqué  le visage de 
ce jftune homme ? —  R. Non.

D. Y  a t-il eu des acclamalions ap

la Compagnie. »

ET.1TS-1'XIS D ’.4IfIEUIQ EE.

L ’íiccusé Scheflel se reconnait  coupa­
ble d’avcir  volonlairement pris  par t  é la 
manifeslalion.

M. le président.  Vous éles accusée de 
vous éire mise é la léte du rass rm ble -  
menl en c r ian t :  « En avanl,  suivez- 
m o i ! ')■ Vous rpconneissez-vous coupa­
ble de ce fail 1 

L’accusée Scb dlel. — Non.
D. Vous éti‘ z é l’église ? — R. Oui.
D. Lorsque  vous en é 'e s  sortie, vous

LA-FLOTTE RÜSSE.

Oa lit dans le C ourrier des E ta ts  
Unís :

Ou sait que plu.sieurs voisseaux de 
gnerre ruases vieunenl hiveroer eu Amé-

La corvette rüsse est ar¡ ivée j é l ^  a U é e s u r la  place? — R. Oui.
m Tcrediá qualre  heuies de l’aprés-midi ^  * ......
á Beaufort {Caroline du Sud), venanl de 
Cliarlestüu et se reudanl á la rade de 
Hampton, rendí z vous général de ia 
ílüUe rüsse. Des saluls orU éió échangés 
entre cette corvelle et le navire aniéri-

D. Avfz-vous enlendu le d iscours  ? — 
R Je  Tai entendu.

D. Na vous rsppel iz  vous pas ce dis- 
conrs ?

R. Oui, j í ,7)e le rapprlle.  J 'a i  dit dans  
mes interrogatoires qvi’d élait queslion

R.

D. Vous n’f V- z personnellemenlfrap-  
é p e r so n n e? “ • R. Je  ne me rappelle 

ras .
D. Vous étioz seu lc?  — R. Oui, je 

sui.s nrr'vé setile.
D. N ’y ovail il pas de vos coimaissan-

cain A^euj-/íamps/ií>e, p o r tan t le  pavil- N « n s  ce discoura de Tchernyschevsky 
Ion da  commodure Cliiz. déporlés en généra l ;  ii y éio’l dil

La frégate rnsse por lao t  le 1 qu on déporia it  un g rand  nom bre  de
pavillou du contre amiral Boutakof el I Ruases ( t d  s plus dignes
commandee par  le grand duc  Alexis, est i O. Lorsque  la pólice est a» rivée el n
arrivéd en raae  de Hampioti, vendredi a 1 '’élabli Tordre, vous avt z résislé ?
quaue  heuresde  Taprés-midi, el  a j^té | P^'ul-A'^re.  ̂
l'rtncre á proximilé du vapeur américain  ̂ "
H a r tfo r d ,  portanl le paviHon du contre- 
am.ral T renchard .  La Soetlana  a arboré 
i  son grand mát les couleurs américaines, 
le H a r tfo r d  les couleurs russes, et les
saluls habituéis ont été éch..Dg-6. Le ^  • i
lendemain, la Sisctiana  a mouillé ó ííor- ces dans  la fou.e ? — R. Oui, quelques- 
folk unes.

Le grand duc Alexis a débarquó et a D, Oü les avez vons r e l r o u v é s s ? -  
élé recu k l ’hótel Ailanlic, par  M. de R. A l ’église et su r  la place.
Sihichkine, ministre de Hussie, l’amiral I D. Ponvez-vous  les ncmme.r ? R. 
russe Crown e tM .Schlardhauer ,courr ie r  I Non, je désire ne pas le faire. 
venant de Saint-Pétersbourg. Au boui I réponse é la premiére queslion de 
de deux heures le prince est retourué président,  1 accusé Blbeihal  dil
son bord. II a décidé. pour éviter la cu- 1 *1 désire que sa  culpabilité soil éla-
rioíité paríois génante du nublic, de ne hlie p a r  les débcts .  S u r  la queslion de 
pas loger ¿i terre .  parlicipation a  la résis lance, il me touie

Trois autres navires de eut rre russes, culpabilité. . i-
l e / / e r o ,  le l ’rwíser  et l’A.sfcoW, étaient M. le président.  V ous  éles accusé 
aitendua inc^ssamment a I lampton,  et outre d avoir composé u ;e piéce ne 
afiu de laisser un espace suflisant pour vers, qui a été trouvée dans  vos papiers 
leur mouülage les monitors am éricains Mct*Rc et com gétt  de yolre m am , qin 
W y a n d o tte , P a ssa ic  et  M ontauk  ont *cnd k exciler k la révolte et k la déso- 
été envoyés de cette rade á Norfolk. béissance ouver leau  pouvoir sonveram?

R. Je  considére celta circonstance
La présence de l 'escadre russe de l’A t- I  tellement insignifiantc que je

tlantique dans les eaux américaines con- I désire ne pas répondre.
^ ’ L es  accusés  Gourovilch, Gromow,

THIBUJÍaL éORREctlONílíL CB I.A SBlftK.
Un pére qui fait 4,000 lieues pour veolr réela- 

mer sa filie á I audience, n’est pas ut» ban l̂ inci- 
dent d audience. Ce long voyage aurail cependant 
été accompll par le pére entendu aujourd’hui, si 
I on doit I en croire.

C est un Hiissa qui habite, paraít-il, une cod-  
trte voisine de 1 Asie ; ¡I se nomme Kouvilchias- 
ky, est anclen capiiainede cavalerie, iuge de paix 
honoraircüt inembre du cunseil des paysaus.

Sa filie, enfant de neuf ans, et .sa femmc, sonl 
prévenues de vols nombreux commis dans les 
magasins; chose bizarre. la femme Kouviicbiusky 
posséderait, dil-on, 2i,000 fr. de rente; elcommo 
le disait M< Lacliaud, .«on défenseur, elle entrait 
dans des magasins, faisait des acquisilions s’éle- 
vant 3 des sorames de 400 et 500 francs, et volait 
un objei de 10,12,15 francs.

On a trouvó á son domicile ua vóritable bazar 
contenanl des coíTrels, des éventaíls, des boites i 
inusique, des jnuets d’enfanis, des piéces de rubao, 
des porte aigoillc?, etc., eic.

On y 8 saisi un billel de 100 roable.s, sepl hil- 
leis de 25 roubles chacun, douze de 10 roubles 
chacun et autres valeurs russes.

\oici les fails relevés dáosle réquisitoiredu 
procureur do la République:

Ella est arrivéo á Paris le 3 noverabre dernier 
venant de Nice, el elle s’eat fait inseriré, á l’hóiel 
oü elle esl descendue, sous un auire nom que le 
sien.

Le 13 du méme mois, elle sortaii, avec sa filie 
Xanine, du magasio du sieur Lenchars, lorsqu’on 
s'esl aper^u qu’un flacón en or venait de üisparai- 
re. Le commis qui l’avaii suivie l’a rejoinie au 

moment oü elle quiltait le magasin da sieur Ton- 
nel, Interpellée, elle parut so iroiibler, ei, s’adp's- 
sanl h sa filie, ell« lui fit rendre le flacón. £;i 
méme temps, on retrouvait á ierre un porie-cartes 
)rovenani du magasiu du sieur Tonnei. Etifin, au 
¡ommissariat de pólice, un employé, ayantsecoiié 
e chá'e de cePe femme, en lil lomber un baguier 
et un pone-allumcttes en brooze, (¡ui venalenl 
d'éiie dérobés dans Ies magasins du sieur Nor- 
raand.

Une perquisilioQ opéréo dans la chambre qu’oc- 
cupaienl la niére el la filie, y fil découvrir une 
'rande quautíté d’objois de loutenature parais.sant 
irovenir de vols. Un coriain nombre de ces objels 

onl élé.en effel, rcconnus par les négocianls dont 
Is portaícnl cnoo.''e le noin.

La petite filie avail d’abord déclaré que, p3rm¡ 
ces oíijels, les uns avaienl été volés par elle, les 
autres par si mére. Mais aujourd huí, elle s’ac- 
corde avec cette dern ére pour aflirnier qu’clle a 
seule commis toules ces soustraciions.

V )'ci les soustraciions qui leur sonl reprochées; 
1* Un flacón en or ; 2* un porto-canes ; 3  ̂un 

raguier el un porie-allumcilcs; 4® une bolle á 
musiquo et une souris-mécanique ; 5® un odon- 
saleur, une irousse de voyage, irois coffrels, un 
éveniail ; 6® une paire de souliers de salín ; 7® 
qnatre piéccis do riilian ; 8® un cliapeau d’enfanl; 
9® dix cravales; 10® un baste en bronz;; 11 une 
paire da gants, un foulard, six raouclioirs; 1¿® 
deux moiichoirs.

A raudience le.s deux prévenues pfT5Ísteni dans 
leur systéme ; la pelile filie, eu se rtéclarant Tau- 
leur de lous les vols, la mere, en niant en avoir 
commis.

M® Lachaud a présenié leurdéfense.
Le inhunal, sur les lóqulsiiioos de M. lo sub­

stituí Mctleial, enndamne ia more á trois mois de 
prison, acqatUe l’onfant cnrnme ayanl agi sans 
diseeruomeot, et ordonne qu’elle sera roudueá son 
pére qui l.í reclame.

En entendanl cetíe derniére partie du jugcmeni, 
’eufani déclare formailement tju'elle ne veul pas 

quiller sa more.
Surl’ordre de M. le président, tóales les deux 

soDt emraenées.

BOURSE
COURS DES FONDS.

Galata, le 13 février 1877.
Ouv.dum.Cp.det.P. 13 9 —

iHausse.............  » 13 11 —
Detle Genérale ’Baisse...............  > 13 9 —

5 0 0 jCIüI. du niid... .  > -----------
fClói. du soir.. .  * 13 10 —
\Aprés Bourse.. . » -----------

ActionsS Géa...........coup. dét. L S. 2 30 —
» de a Socíüte de chnne^ et

de valeurs. coup dét. > 2 7 —
» de laRanque deConsi. » » » 3 5 —
» do Crédil Austro-Turque.. * — -------
» du Crédil Général............... L.T. 3 --------

Traraway........................................ > 1 50 —
Sociétó Commerciale Otiomane...  > -----------
Laurium. coup. déiaché............... Fr. 68 — —
Crédil líellénique (escomnte).......  » l l i - -------
Obligationsdes Chemins de fer.. . » .351/2 — 

/1863 .. .c. dólacbé. » 74 — —
ll865..................... » 7 5 --------

Emprunl...  . '1869 . . .»  v > 6 4 -------
/1872...................... > 2 2 -------
\I873..................... > 6 3 --------

COURS DES MOiWAIES 
(Contre Licre Turque á iOO Piaslres.)

LWre anglaise..............................  P. 109 32
Piéce de 20 francs........................ > 87 30
I upórial russe............................ > 88 20
D jcat (Créraiu)...................... > 51 22
Medjidié blanc—(différence) . . . .  > ^04 8
B^cnlik—(dilTérence).................. > 11b 20
Métaliqiie... ( idl......................  > 112 20
En papier monüaie...(il.}........  > 15S —
Cuivre........................................ > 157 —

DÉPARTS DBS VOILIERS
Pour Sebastopol helléne £r?ni8 cap. Pappapetros 

lest.
du 14 février

Pour Marseillle helléne Giprghios cap. Mavro 
Andonis grains de Sonlina.

Pour Nicolaieff helléne E. Vaglianos cap. Am- 
bntielos lest.

Pour Ibratia helléne Marigho cap. Camburis lest
Pour Itraila helléne Alexandra cap. Arva- 

nitis lest.
AllRIVÉES DES VArBURS DB LA MER NOIR.

dul3 février
De Odessa anglais Abydos cap Cuinraings divers 

pour Londres.
De Odessa anglais Tum Morlon cap. Webster 

divers pour Anvers.

Directeur-Gérant *»OMX>je:A.T%iro.

A N N O N C E S  

WIINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Mardi 8 février (v.s.) aura  lieu l’ad-  

judicat ion définit ivede 1,000,000 debou- 
tons de fonte, déjü soumis&ionnés á 5 1 [2 
paras l’un.

La livraison de cet arlicle devra élre 
complélée dans  deux mois et demi par 
des lots hebdomadaires de 100,000,bou- 
tons.

Lem ontan t  en sera payé 6 la présen- 
tation du reg-u au comptant ,  en médjidié 
d argeut  au priji ds  20 piaslres ou en 
cainió avec l 'agio du jour,

Les personnes qui voudraient concourir 
h cette adjudication sont invilées k se 
présfeoter au Dari-Choura le jou r  sus- 
indiqué.

Séra&kérat. le 15 février 1877.

SOCIÉTÉIBIPÉRIALE DE IflÉDECINE.
Ln séance ordinaire aura  lieu ven- 

dredi,  le 16 de ce mois, A 8 h. du soir.
L e  se c re ta ir6 'général.

J .  DE Ca s t r o .

miNlSTÉRE DE LA QUERRE-
AVIS.

Lundi, 7 février(v.s .) ,  aura l ieu  l’adju- 
dication définitive de 10,000 pieces de 
Mahoudi déjü snumissionné á 42 piaslre 
la piéce.

La l ivraiíon de celte marchandise d e ­
vra élre faite dans  un mois e td e tn i a u  
p lu s l a rd  et  le paiement en seraf<iit, ü 
la présenlation du re^u par  le Trésor  
du Nizamié, au  comptant et en médji­
dié d ’argenl aii p n x  de 20 piastres, ou 
en cáinié avec l’agio du jour .

Les personnes qui voudraient concou­
rir á cette adju Jlication sont invitées k se 
p résen t-r  au Dari-Choura le jour sus- 
indiqiié.

Séraskérat, le 13 février 1877.

ASMiN^STRATIDN GÉNÉRALE
DES

C O N T R IB U T IO N S  IN D IR E C T E S.

{C om m unica tion  o flc ie lle  ) 
L ’Adrainistration Générale des Con-

NIINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Samedi,  5 février (v.s.), au ra l ieu  la 

vente définitive aux enchéres de 100,000 
ocques de son, se trouvant aux moulins 
d'Oun Capan et de Kassira Pacha et déja 
soumissíonné á 20 paras Toeque.

Le paiement doit étre fait dans dix 
jours en caim é  é sa valeur nomínale.

Les personnes qui voudraient concou­
r i r  á ces enchéres sont invitées k se pré- 
senter  au Dari-Choura le jou r  sus-indi- 
qué.

Séraskérat,  le 13 février 1877.

MINiSTERE DE LA GUERRE.
AVIS.

Lundi,  7 février (v.s.),aura lieu l’adju • 
dicalion définitive de 2,000 piéces de 
peaux salées d’Anatolie déjü soumission- 
née ü 12 p. J'ocque.

La susdite marchandise devra étre li- 
vrée saos délai e t  le montan! en sera 
payé, 31 jours aprés  la dale de la livrai- 
soD, en médjidié d ’argent,  au  p r i x d e 2 0  
piaslre, ou en calm é  avec l ’agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou­
r i r  6 cette adjudication sont invitées k se 
présenter au Dari-Choura le ¡our sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 13 février 1877.

PARÉ ET MASIJUÉ
Sous lo liaiit patronage de Son Excelleiice le 

ministro des aflaires élrangores.

SAFVET PACHA
Donné au prolit d é l a  SociétéLittéraire 

d ’Arnaoulkeuy, dans le local de la 
Société le 5/17 février 1877.

P r i x  d u  B ille t un  calm é de 1 0 0  p .

UN PROFESSEUR
DE

X j y V I V O U E :  T U X t O U E
parlant f ranjáis  et grec ct e-xer^ant de- 
puis de longues années k Conslunliople 
désire donner des ie«;ons de iangue tu r ­
que, par  une méthode particuliére en 72 
lF^,ons. L’éléve pourra,  aprés 12 legons, 
se convain'^re qu'il a aeqnis une connais- 
sance suílisante de la laiigue pour se 
passer d ’inlerpréle.

S’adresserau  bureau du Journal ou au 
Calé du  Luxembourg.

C ircula ire.
En vrrlu d’une autorÍHalion du gou- 

vernémeut impérial,  j’ai établi en celte 
cepitabie une manufacture de Tabacs 
qui commencera ses opérations ie 1/13 
février.

Mon établissemeni sera en mesure, k 
partir  du 31/12 février, de livre des ta- 
bacs et des cigaretles de toutes les qua- 
lités.

Tous  les marchand et débitants de 
tabac, qui auraient le désir de faire leur

fribulions indirectes a déji» notifié au pu- approv.sionnement á uia manufacture 
bl.c, par la com m unicn iou  offlcielle du prévenus qu de devronl produ.re le
‘>8/10 janvier insérée dans  la vente resfo ressO ,  dé -

u’ü partir  du 1er février courant (v.s.)
;s débitants de tabac  i ’accise qui vou- í  ^.^.1
r-oSonl- .-.rinfinnof !onr SPmn f. t Pfl llS '6016

Direciion des Contributions

A u  p r o f í l  d e  r A s s o d a l i o n

K n i o c i ^ i r s  I
GRAND BAL

I ^ a r ' ó  o t  n i u s q i i ó
DOXMÍ AU TIIÉATRE CONCORDIA 

le 5 /1 7  F évrie r  1 8 7 7 .
Pa*ix « l 'o n i r t í e j

Un papier-nioimaie de cent piastros.

sera faite au comptant contre 
calm é  au pair.

Péra ,  grand’rue 202, en face de Ga- 
la ía-Séra í .

Ge 28j'J février 1877
Léokidas Baltazzi.

draient continuer ¡eur trallc se ron t tenus  
d’obteuir un permis de vente conlre  le 
paicmíiit  du béyé d 'u s o g e ; que la méme 
íormalité aura  lie»J pour les personnes 
qui voudraient é tablir  un nouveau débil 
de tabac, ou faire le colporteur de ce mé­
me artic'.e ; que les débilants de tum békí 
qui voudraient y joindre la vente du ta­
bac, tabac-ü-priser  et cigares indigénes 
devroDt, en sus du permis qu’ils possé- 
deraieni d é j i  pour le tum békí, s’en m u ­
ñir d ’un nouveau pour  l:S anieles  ci- 
dessus, en acquillant une aulre livre et 
demie tu rque  de béyé, confoi mémenl au 
réglement des tabacs  ; que les |)erson- 
nes possédant deux permis spéciaux, 
dont Tun pour le tum békí et l 'autre pour 
lés tabacs, cigares et  labacs k priser in- 
digénes seront  afTranchie.s de l’obüga- 
t on d'en avoir un troisiéme en cas oü 
elles voudraient ajouter aux articles ci- 
dessus,la  vente des cigares et tabacs 6 
priser ou é chiquer étrang^rs banderol-

^  ^ ‘ " ■ derniers articles IC H EM IN D EFEII OTTOMAN

t m u e á é t r e  l’uo des incidents Hujour. I accusés  uouroviicn,  u rom m v,
La frégate S ve tla n a , de 11 canons, qui f í í r  
porte le paviUon du contre-amiral Bou- Morosclikuie,
tak o f l l  e t q u e  commande le grand-duc- P o tapow , Timoféiew, G n g o n e w .  Inas- 
Atexis Alexandrovitch, e s t W u r s  i  cU?nko Nicoiaievsky et Ivanow ment 
Norfolk, ainsi que la corvette á vapeur culpabilité s u r  les deux poinls. 
B ogaU r. On a t lend  de jour en jo u ra u  ^.Apr&s une  coarte  mterruplion, l a n -  
moüillage de Hampton les deux corvet- ^ ‘ence esl r e p n s e  el la cour  procéde k
tes é vapeur H ero  et A sko ld  et le croi- M lémoins.
seurCrwiser .  Les lémoins Goukow et Roubalovsky

Le contre-amiral Trenchard est alié que pa r  leur tenue  inconye-
mercredi de Hampton á Norfolk, par le leure allées el yenues, leurs chu-
sloop de guerra,  E sse x , pour  rendre vi- cholements et leurs  n re? ,  les p» rliit ba- 
sito i  l’amiral Boutakof et aux g r a n d s - 1 t®urs avaient attire l atlention d e s f i . é -  
ducs Alexis e t  Conslanlin, é bord de la ass is ta ienl  é la m esse  k l éghse
frégate Sve tla n a .

Le soir, les officiers de la  marine des 
E ta ts -U nis  Plationnés k Norfolk ont 
donné une féte dans le Temple ma^on- 
nique en i’honneur  des officiers de la 
flotte r u s s e ; les grands-ducs y assis- 
taient.

On annonce, d ’autre part ,  qu’une 
partie de la división russe du  Pacifique 
86 rassemble a San-Francisco.

de Kazan. Le témoin Roubatovsky rap - 
porte ensuite la scéne qui s ’es t  passée 
su r  la place de Kazan. Les  déiails qu’il 
donne k cet égard sont conformes k 
Pacte d’accusalion, qu’ils compléteni.

L ’audience es t  Ir.vée et renvoyée au 
lendemain malin k  11 heures.

{á suivre.) {Messager officiel).

/

m o t  1 S2vxi;í% fi rui po br t

Remiequotidiennedes arriüéei ct déparls des 
batcaux á tapeur et bdliments á voiles.

ARRVIÉES DESVAPEURS iJR LA MER BLAXCflB.
Constnutinople, le 13 Février 1877

De Anvers belge F. D atid  cap. Loesswilz ratir- 
chandises pour Consple ngenre Gra e.

De Fewciislel anglais Westoe cap. Ward eharbon 
pour Cütisple agence R issoll.

De Marseille franjáis Gyiius cap. Laiil marchan- 
dises el passagers agence Fraissioel.

De Alexaudrie aulrichien Kesífi cap. Calvi niir- 
chandises el passagers.

du 11 fevrier
De Alexanrlrie egypl. R a h m a n i é  cap. Feriera 

raarchandises el passagers.
DÉPARTS DBS VAPEUftS

Pour yarn.a autrichien T i b i s c o c a p .  Gelcich mar- 
chandises el passagers.

du 14 fjvríer
Pour Marseille franjáis P r o r e n c e  can Nomde 

den inarchandises et passagers.
ARRIVÉES DES VOIUERS

De Naples helléne P e t o p o n n s o s  cao Paisis Icsi 
pour Ibralla ton. 1 - 1 . ^ ^  ®

De Sira heUéne Astrapi cap. Andiianos lesl 
pour Ibraila ton. 305.

De Sira liellétie Aspassia cap. Mavrojanis Ie4 pour soulina ton. 218 * s le.i
De Piiée helléne .4. Diopüsios cap. Dandurrs 

lesl pour Ihraila ton. 2 1 6  uiurrs

De Slars-ille helléne cap Milronoii-
inarchandises inn. 209

De Genéveilaliei /Ydnrocap. Ouest« mif.-hm dises ton. 2i4. ‘ ouesia mnrUian-
De Genéve italien V i n r e n - n  ,.,,v n  j 

chaiidiscs ion. .329 °
du 1 - 1  février

““ nS oeíf loí.^ns “ P- Michalizia-

“eInon?27f‘"“ ' ’P- Slefopulos
S l o n ?  D i m U r i o s  oap. Dhimamas

^“ipicap. Coradini malloni

faisant le Irafic de ces 
voudraient y joindre celui des cigares, 
labacs, tum békí et  labacs á priser indi 
génes, ou bien celiii d ’un seul de ces ar- 
l ides ,  seiont,  eux aussi, tenue d ’en ob- 
téni»* le peí m is  particulier nioyennant le 
paiement d ’une et demie livre turque de 
béyé.

Or le droil  de béyé p o j r  les tabacs de 
tous geures  devani étre, conformément 
aux artic’es 67 et 68 du réglement on vi- 
gueur, payé un mois avant le commen 
ce m en td u  mo s de mai s de chaq ie an- 
□ée, savoir dans le couran t  de février,el 
celui-ci ayanl commencé a courir, l’Ad- 
rninislralion Générale des Contributions 
Indirectes lé i lé ie la communication ofil 
cielle ci-dessüs et prévient tout débilaiit 
qui se livrer.t, á Constanlinople e t s a  
banlieue, ou trafic des tabacs, cigifes, 
et  tabacs  k  priser indigéoes, de méme

DE SM YRNE A AIDIN,
De Sa Majesté Impériale le SitUan.

/ V  V  I  s »  .

IL fs t  donné avis par  le présent que la 
trent::-huitiéme réimion semealríel- 

le ordinaire des Aclionnaires de cetle 
Compagnie aura lieu au City Terminu? 
Hotel Cannoa Street ,  Londres, le manli  
20 mars prochoin, a midi précis.ü reíTet 
de recevoir le rapporl  des adm inis tra-  
l'.urp, l’étal des com plese l  la balance au 
31 decemhre 1876, de nommer deux 
Adininislrateurs en remploccinent de 
MtS'pieurs Charles lYe->lifiíld M. P. el 
Joseph T rew by,  membres sortant.s d ’o- 
pré.s les St^luts de la Compagino, et de 
nommer deux aiidit.eurs en remplace- 
ment de Messieurs George Smitb et  l i e n

M. le I)|‘LLDovfcz, prévient sa clien- 
téle q u ’d vient de transférer son domi­
cile dans la ru eZ u m b u l  N® 3 vis-á-vis du 
Tunnel ü Péra.

ConsultalioQ chaqué jour  de 8 5 10 
lieuies du raatin, pour  les p a u v r e s l e  
mard» et vendredi aux mémes lieures.

ADMUSISTRATION  
Des Paquebots Ottomans 

A J A H S O U S S J É .
Ilinéraire du petü cabotage 

A partir do Mardi, 1/13 Février 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvel avis. 

l i i g n e  den l i e s

Voyage pour le Pont.
ií.M.
2 — De Prínqipo,TIalqi,Antigoni, Proti.
2 — De Pendiq,Carta!,MaUépé.Frinkipo.Halki, 

Proli,
(á 3 h. da Prinkipo.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour Maltépé.IIalki, Priiiqipo, Cartal, PüD- 

díq.
10 45 Pour Proti, Aniigoni, Ilalqi, Prinqípo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

II. M.
3 ló Pendíq, Cartal, Priaqipo, Ilalqi, Aniigoni,

Proli.
9 — De Pendiq, Cailal, Priiiqipo, Ilalqi, Antí- 

goüi,Proti.
Départ du Pont.

4 15 P-jur Proti, Antigoni, Ilalqi, Prinqípo,
CiMtal, I’endiq.

10 — Pour Proli, Antigoni, Ilalqi, P.inqipo,Car- 
tal, Pendiq.

I.<3giie de Efa£(S:ir-Ii'*ne!aa«
Comeidafit avee les trains da Cheiaín do 

d'lsmidt.
for

DU PONT. Ülí llAtDAH-lACliA.
II. M. iN* Traiit II. M. iN* Traía
2 20 Pour Isiiiid 2 3 De Pí'iH. 1
3 45 () 30 s iMiiid 3
8 » » 4 8 45

lü 40 » Püüd. () 11 15 1 isittid 5

S.l^iae d e
Voyage pour le Pont le mnfin.

2 — De Sl-Stéfano, Maeriqeui, S'im.Rtia, Yéni- 
Capou, Cüum-Capou.

D é p a r t  d u P o n t  te  s o i r ,
10 30 Pnnr Coum-Capou, Yéni-Capoa, Samalfa, 

Macriqeui, Sl-Stéfano.

d e  C a d tS ie u i.
SERVICE JIIUNALIBK S.'iílV.

Déparl du Dcnnrt de Dép.irt du
Pont Croí .■JOUl Fuiit

R. M. II. M. II. M.
2 — 2 — 30
2 45 2 45 3 30
3 30 3 30 4 30
4 30 4 30 5 45
5 4-5 5 45 O _
9 30 9 3) 10 _

10 30 10 30 11
11 15 11 _ 12
12 n 45

Départ dí0 
Cadiqeui.

H. M.

3 —

q u ’ü celui des tum beki, cig res,  tabacs é Lloyd Morgan aus.«ii sortants (ces ad- 
priserou k chiquer élrangets , qu il doit míQÍstrateurs e t  ces audileurs é taot réé- 
se présenter,  dans lo courant de ce mois jj^ibieg s’oíTrent á lo réelection) et pour 
á la direction des tabaco,pour y payer le g'occuner Jes affaires générales de la 
droit de béyé  et p renJre  son permis Cempvgnie.
fé yé -te ské ress í) ,  ̂ j^q¡, Aclionnaires désireux depr.^ndre

Le débilant qui au mois de mars se- opérations de l’Assemblée n-é-
rait  pris eu contravenlion paiera.confor- doivent dépoter  leurs liLrts mia-
mément ü l art .  88 du [■'o'^nient,  une jouis au moiiis ü Tavance dans les
amenJe égale gu uecuple du d ro ' t  de fy,pins ¿u secrétaire de la Compagnie 
béyé  dont il esljiassible ; de plus son dé- ^joorgate S treet  Chambnr.'!, Londres, 
bit (magesin ou bouiique) s ‘Ta _ dotis les l)ureau.x de la Compnerni^ a 

ConstanUnople, le l i l 3  IcvriGr 1 8 / / .  SniYrne ou d iez  les B.inqiiiers ü Cons-

II Gstngrmrcuscm.'-m défendu mix employé^ tles 
édiülles el du poní d’accopier, a la sortie des pas- 
sagers, de l’arf:enl on lieu do hi’Iets. Par coiisé- 
quent, Messieurs les passagers sont inviiés á 
prendro leurs bülcts pendaiii le cours de la Ira- 
versóe.

l'oute personne qui ne se serait pas conformée 
il celle im'itaiion ei voiulrait nreodre son blllf 
lors da débarquemeiu sera cmindérée comme pa 
sagerdo premitr posle (Mcvki) cipnyra on con 
séquence.

Les bignges enoonibranls seront refusés aux 
derniers vayages Ju Pnni pour les lies aura lieu á
10 il. 45 m. el aux irois derniers voyage dii Pont 
pour C.idi-Keuy, qni oiii iiai a 1ü h. 30 m ,
11 11. 5 m. el 12 h.

i

W s
i i a ñ IS

A D M lN IS T U A T lü N
DU

üUhSOUSSÉ.
SEGTION nU PETIT CABOTAGE.

A ln demande de la inunicipalité de

Smyrne ou ciiez íes i>.inq 
tantinople de la Cornpagaie, .Messieurs 
C. S. Ilaufon et C®.

Pour  les Action.s déposées il s ra dé 
pvré un recu qui devr.i étre produit  b 
l’Asseirblee. *

Par ordre du Conseil d’Adminíslralion, 
S. J. S m it u e r s , 

Srcrétaire.Cadi-Keuy le baleau venant \c matin de
.■eud.k au I-ont el M u i  parlant le soir  I „  s , r c e t  Chambers Londres E. C.
du Pont pour- Pendik. depui-s vendredi °  .
matin  4/16 ju sq u ’au 9/21 du courant toa-  ^ h é v n e r  18/7. 
cherontjü cause dea élections, exlraordi-  P a r  o rd re :
nairement ü Cadi-Keuy. C. S. H anson et C°,

ConstanUnople, le l/i-3 février 1877. 1 lianquiers de la Compagnie.

PAÜÜEBOTS-l'OSTE FRANCAIS
L igne  tie r o n s ia n l in o p le .  —yARSEru.e 

Dcparl de MarseiKe duque  Samedi. Arri\é- 
á Con.stiintiiK.pIe le samedi. Départ de O iüs- 
tantinople chaqué nicreredi. Arrivéeá Mar- 
éeillele mcrcredi. Une semaine par Dardf.r 
nelles, Pirée el Naples ; i’n"tre Sí maiiie i ar 
Dardanelles, Oniyrno ei Syra.

Correspondance á Smynie avcc ieh ;uau  
se rendanten Syrieet á Alexandrie.

Services combinés drs .'.les§ageries Mail- 
times et des ciiemiiis de fer fran^-ais. Biiíets 
direets, de 1̂ * et dassn á prix réduils, de 
Constantiimple á París avec arréls á Mar- 
seülc et a Lyon. 1« classe fr. 457; 2'®" ei^^-e 
fr 348.

L igne  d ’Odessa. — Départ de Coii.<( n- 
finoplGchaque nuudi a 10 b.matin.Arriv-'- k  
Udessa le merer.-di suir. Départ d'Gdcs.;á fe 
samedi 5 10 b. malin. Arrivec á Cunstanli 
nople le dimanelie soir.

L igne  de Salonique. — Départ do Coi;.-:- 
tantinople tous les qe.ir-zi jours Ip jeuiDá 
dafer du 27 juillet p/>ur Daidaneiles, Dc- 
déagb., Cavaba, Salóniquc. Arrivée á Cons- 
tantinnple le Vendredi.

I .igne d ’j  Daniibe. — Départ de 
fantinopic ciiaquc Lundi ü 4 h, du soir pour 
Kustcndjé, Soulina, Touitcba, Gdalz et 
Braila. Arrivée á C(tn.s/p!e k maidi,

Ligne de Trebizoride. — Départ ce 
Constanlinopíe ciiaque Lundi á 4 h. du s-*ir 
pnur Sair.soiim, Kérassur->e et Trebizond.^ 
A in v e e  á Cmis ia i í t inop ' r  i( m:Ardi.

Pour les autres Ic.'r/rsde la Medíterranée 
et pour les lígnes du Bfésil, de la Plata el de 
1 Indo-Cliine, et pour tous autres renseigne- 
ment.s, s’adresser á I’A^lmícc Prineipaié 
Con.slantinop'e (KirdelcCapon.) GaLia.

Envo is  d a r g e n t :
L’.\gencf regoit á découvert des sommes 

dargent qui sont payée.s a.nx destinaíairps 
dans tous les bureaux de poste deFr ice de 
Snisse et dTtaUe.

Ayuntamiento de Madrid



L A  T Ü R Q U I E 0

SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G É S

ENTRE

VIENNE ET CONSTANTINOPLE
S A V O I R :

des Stations VIENNE, Oderberg, GranUza, Cracovie, Lemberg, Czernoivüz, Suczawa, Yassy, Rommi 
Brdila, Galatz, Bucarest, (Tergovisti) ct Bucarest (Filaret) d’une part—par Giimjevo (Smirda), 

Roustchouk et Varna a CONSTANTINOPLE , d’autre part; — et vice-versa
pendant la Saison d’IIivcr 1876-1877,

I T I I N É f t A I R E  I ^ O U R .  X > ”I - I I V H 3 ! R

de V I E N N E  a C O N S T A N T I N O P L E
Chaqué J e u i l l  ct U i m n i i c l i e .

¡=jj<
STATIONS ORSERVATIOXS

Vienn6(Gare du N)av.midi
h. m. h.

10
m.
53

276 Oderberg ......................... 5 21 5 36
— Granitza............... —• — 3 09
413 Cracovie........................... 8 52 9 24
755 Lem berg.......................... 5 50 6 50

1021 Czernowitz...................... 1 50 2 05
1H1 Suczawa........................... 4 3o 5 11
— Jassy .................... — — 3 25

1215 Rom án............................. 8 09 8 45
Galatz................... — — 1 20

— B raila............................... — — 3 OS
1682 Bucarest'Tergovisti (G.d.N 8 30 8 45
1688 » Filaret GareduS. 9 — 9 lo
1760 Giurgevo (Smirda).......... 11 30 12

431762 Roustchouk...................... 12 ;io 1
1986 V arna............................... 8 43 10 1 0
2220 C o n s ta n t in o p le .......... 12 45

Toiiction (leRresIau 
Rerliii. Joiiction 
de Varsovie.

Trajeí dii Danube.
Rateau á tapeur 

du Llovd.

Durée du parcours: 73 heurcs 52 inmutes.

F J E t X J C  I > B : ^  B I L L E T S  e t  3 0 E : ^

POUR LE PARCOURS
ENTRE

CONSTANTINOPLE
ET

V ien n e ..............................................
O derberg .........................................
G r a n i t z a .........................................
Cracovie .........................................
L e m b e r g .........................................
O z e rn o v i t z .....................................
S u c z a w a .........................................
J a s s y  , .............................................
R o m á n .............................................
B ra i l a ...............................................
Galatz...............................................
Bucharest-Tergovisti(Gare du N.)

» F i la re t  (Gare du Sud).

B I X. X..E! X

1. 1
CLASSE

--------- --....
Francs 1 Cent. Francs Cení.

319 90 235 90
290 10 213 40
281 50 206 95
275 25 202 2b
234 — 171 15
202 15 147 15
191 25 138 95
192 65 140 05
178 75 129 60
•loO 05 108 10
154 8o 111 70
122 55 86 40
121 05 87 30

POUR 10
KILOGRAMMES 

DE l’eXCÉDANT 
DE BAGAGES

Francs I Cent.

O B S E R V A T I O N S

Dispositions particulieres.
1. Les livrets á coupons délivrés aux stations sus-nommées sont va- 

lables tant pour les trains indiqués á 1’itiDéraire, que pour le traieí 
du Danube et Ies bateaux du Lloyd, entre Varna el Coustannuople. 
Le Irajet du Danube s’efTecluc en batcau á vapeur.

Les enfants au-dessous de deux ans,tenus sur les genoux des ’̂er- 
sonnes qui Íes accompagnent, voyagent gratis. Pour deux enfants 
de 2 á 10 ans, voyageant en méme elasse, íl suíflt d’un livret á cou­
pons. Un seul enfanl du méme age palé comme un adulte, mais il 
íui sufRt pour la 1'* elasse d’avolr un livret de II"‘ elasse.

Les livret'á coupons sont valables trente jours, y compris les 
jours de délivrement du livret et d’arrivée a la station deslinatairo.

2. Chaqué livret á coupons donne droit au transport gratuit do 25 kilo- 
grammes de bagages.

Ne seront admis au transport que les bagages des voyageufs 
proprement dits.

Les équipages, chevaux, chiens, cadavres, aínsí que les objets 
indammables en sont absolument exclus, de meme que les trans* 
ports des mílitaires eties trains particuliers.

3. Les voyageurs seront tenas d’assister en personne a la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanes á Oderberg, Graxitza, Suczawa, 
Giurgikvo et Roustchour ; autrement les bagages seront retenus 
aux douanes.

4. Durant la vaIidU(5 des livrets a coupons les voyageurs pourront in- 
terrompre le voyage aux stations indiquóes par les roiipons. Le? 
bagages pourront étre enregistres pour ia station destiuataire, ou 
pour tonto antre station 'de coupon) interimUliairo.

5. Les prix des livrets, aiasi que les laxes <les bagages, seront percas 
en Francs. Les prix et laxes sont iiidi([ués au tarif ci-dessus, et aíTi- 
chés aux lableaux des prix de parcours aux giiiehets des stations 
débitrices.

6. La prime d’assurance s’éieve á 2  par müle des valeurs déclarées 
pour 15<) kilométres de parcours etaiimínimum a 25 céntimos. Sur 
les bateaux á vapeur du Lloyd celte prime s’éleve pour 250 francs, 
valeur déctarée á 65 eentiníes en hiver ídopais le mois d’octobre 
jusqu’au mois de mars) et á 53 cenlimes en éte [depuis le mois d’a- 
vriljusqu’au mois de septembre.;

L’Assurance particuliére pour livraison en icinps voulu ne serr 
pas ndmise.

7. Los plaintes et réclamalions seront adressées aux Administrations 
des stations débitrices ou destinataires.

8. £ n t r p  TieiiiBP e t  Ijeniherg:, q Ibbpíí (ji i 'eiitro S » e  
z a n a  e t  Siiearet^t les voyageurs pourront se servir dea  
n a j^ o n s - lS tH  en payanl une’taxo supplémentaire.

B l .  J l e a n  P s a l t i s  informe le res- 
pectable public q u ’il a dans son maga- 
sin un  g ran d  choix de meubles q u ’il 
vend á des prix tres modérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
siter son magasin ne manqueront  pas 
d ’étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek ' Socak, N® 20 et  22, 
prés la T our  de Galata.

T R A N S F E K T  !) E  M A G A81N
Monsieur C r .  a l’honneur de prevenir sa nombreuse clientéle

qu’il a transféró le dépót de ses marchandises du Koulé-Kapou au nouveau et spaeieux local 
qu’il a fait construiré.

G R ñ N D ’ e ü E  500 P R É S  DU T ü f I f i E L .

FEUTRE POUR TOITURE
d e  A n d e r s o f i  e t S o n

Ce feutre,emplqyé avec succés par les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
houille, et un grand nombre d’industriels.en 
Franceet en Angleterre, procure une toiture 
in in ü a m m a b le  p a r  dessus,  légére let de 
longae durée. toitures en feutre ANDER 
SON et SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feutre pour doublage de navires, pour en- 
velcppe de tuyaui et cnaudiéres.

Agence et dépositaires,
i .  btA. BKRTIN Frrres.

Cité Frangaise.

d e  C O N S T A N T I N O P L E a V I E N N E
Chaqué ITIardI ct V e t i i l rp i i i .

V)
tí f

l i STATIONS ! X OBSERVATIONS

a
M
<

1ü3

li5 1. 
ma r.— C o n s t a n t i n o p l e  ap.midi

h. ai. h.
2

ra.
1 Par bateau ii vap.

234 V a r n a ................................... 4 30 8 — i du Lloyd.
458
460

R o u s tch o u k .........................
Giurgevo (^Smírda)..........

3
4 07

3
4

37
37 1 Trajet du Danube

532 B ucares t  (F i la re t)  G.d.Sud. 
» Tergovis ti)  G.d.N.

6 55 7 05
538 7 25 8 15

B r a i l a ................................... 1 43 — —
G a la tz ...................... 3 30 —

1005 R o m á n .................................. 8 40 8 52
— J a s s y ....................... 1 13 — —

1109 S u cza w a ............................... 11 50 12 44
1199 C zernow itz .......................... 3 9 3 24
:146o L em b erg ............................... 10 13

17
11 25

,1807 Cracovie................................ 7 7 52
Jonct. p. Varsovie.1 G ra n i tz a .................. 11 2o — —

1944 Oderberg ............................. 11 1 H 21 Jonct. p. Breslau
¿220 V ienne........................ “ 3 — et BeiTin.

Durée du parcours : 7o heures 3 mitmles.

U  Y E L O Ü T IN E
est  une poudre  de Riz spéciale 

p rép a ró eo u  bismuth, 
pa r  coRséquent d ’uneac t ion  

solutaire s u r  la peau.
Elle est adhérente  et invisible, 

aussi  donne-t-elie  au teint une 
fraícheur naturelle.

G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R

POMMADE SATIN
P o u r  conserver nnx m ains  la 

jsouplesse, la d o n c e u re t l e s  préserverj 
des gercures  et  an tres  accidenta 

pi'üvoqués pa?* le froid.

2, rué de la Paix. — PAIUS.

AVíS.

E n  vente aux bureaux du jou rna l  L a  
T u rq u ie  et chez les principaux libraires 
de Péra  et de Galata, r . % i n i i i n a c l a  
^ y n » | » Í M q u c  h l’usage du Lsvant,  
pour  r 'année 1877,

* naBntBBí?
Par ce

1. Une laxe fixe do 20 cenlimes sera pergue pour cliaque 
Administration de chemin do fer, participante au 
transport, á litro d’enregistremeiit de bagages.

2. Pour le parcours entro Varna el Constantíncp'.e p-r 
bateaua vapeur la nourriture est con>p i n dans le 
prix du transpon.

3. Les porteurs des I.’!I(‘*s ¡i coupons II. Classe pourront 
faire lo pir''Our'; entro Varna et Constanlinople en í. 
Gtass“ Tc. jvennant un billet do différence au prix de 
Frs i2.50'Cent. á acheter sur lo bateau.

4. Le prix de parcours entro Barbosi et Galatz n’est pas 
compris dans le ]irix des livrets á cou{)ons,excepté ceux 
de Galatz A Constanlinople et vice-versa.Ce prix s’élóve 
pour Faller, seulement:
I. Cl. á Frs. 2.30 Cent. — II. CI. Frs. 1.80 Cent.

ET DE
DES AFEARES,

Un des remédosinfaillibles pour les com­
batiré est bien certainement.

L’INSEPTIOX DANS LES JOURNAUX
BIEN EMPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
tes ten  misen de cetto tfiose ct denotre 

longue expérience dans celte matiére, une 
nous nous permeltons d’attirer tout spéciale- 
ment l’alleniloo du pnblic surnotre annonce, 
et de l’inviter de s’adresser á nous en (oute 
coníiancc.

Nous sommes toojours eonsciencieusement 
orcupós de pranlir le snccés de chaqué in- 
serlion, en cboisissant de préférence ceux du 
nombre des journaux dont nolre clientéle peul 
attesler les nombreux résullals.

Dans les circonslances d’économie actuelles, 
ou tout ceuiime doit étre bien empioyé, et 
qu’on est forcé d’opposer queiques sacrificos 
pours’assurertant soit peale succés, nous 
croyons agir dans rintérfii du public en leur 
recommandant nolre agence

jROTrocjGXt. rfic crie.
Bureas d'aimonrcs pour tous Ies journaux ilu monde.Ai;enee 

Gî nérale de la Tauesnost de Graíz, scul rcprcscntauce du ournal polítique quotidien La Targuie de Constanií¿iople.
Vienne Stadt Jhemergasse 43.

eí c l ::: tous les libraires 
aux bureaux du Journal

T A B L E A Ü  G E N E R A L
des Obligations des Chemins de fer

DE
LA TURQUIE O'EUROPE

{L o ts  Tures)
Sorties aux 38 tirages qui ont eu lieu du 

30 avríl 1870 au 1" ju iu  1876, avec 
Tindication du tirage et  du  m ontant  
de la prime ou de ram or t issem en t  

suivi da
TABLEAU GÉNÉRAL

DES SERIES DE L’EMPRUNT A PRIMES
DE LA.

V IL L E  DE BUCHAREST 1869
Sorties aux tirages respectifs du !«' no- 

vembre 1869 au 1*'' mai 1876.
Pr¿í» * i'J*

COMPAGNIE
RUSSE

DE NAVIGATION 
A VAPEUR

DE COMMERGE & D U  CH EM IN D E  F E R  D ’O D E S S A

Pour ODESSA.— Les Inndis et Ies jeudis; arrivée á Odessa lesmercredis et les samedis matiu 
amvée d’Odessa á Constanlinople les lundis el les jeudis.

D’ODKSSA correspondance par baieauá vapeur avec tous les ports russes de la mor Noire et d’Azof 
avec Kherson ei Nicola'ieflf et par chemin de fer deux íois par jour avec tous les chemius de fer russes 

de l’Europe. dusI b dd tkíjst dk coNaTARTinopLi:

A Pétersbourg................ 104 heures II li^aris........................  138h. 46 m
á Moscou...................... 4 1|2jours ¿Londres....................  6 jours

Vienne..................  98h. 55ra. || ¿Berlín ......................  H t h  5 m
Le irain de Vienne peur París part 1 h. 26 ra, aprés l’arrívée da train d’Odessa, et le tr’ain poú 

Odessa 2 h. 45 m. aprés l’arrlvée dulraln de París.
Pour éviter aux passagers l’embarras.á Odessa, du traiet du bateau au Chemin de fer, la Compa- 

gnieaéiabti un Service spécial entre le débarcadére des bateanx el la gare de Koulikovo do 
Chemin de fer; les trains parteni da port pour la gare de Koulikovo á 8 heures 15 m 
du matin et a 7 h. 45 m. du soir. Et pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la vare 
de Koulikovo au pon ¿ 10 h. 45 ra. du matin. *

Les voyageurs peuvent profller de ce Service pour eux et pour leurs bagages sans payer surtaxe. 
Pour POTI.—Service hebdomadaire. Uepart de Constautinople les dimauebes matin. Escale ¿ 

Inóboli, SamsouD, Kérassounde, Ordou, Trébizonde el Batoum. Service spécial entre Batoum et Poli 
Arrivée ¿ Consiantioople les vendredis.

Pour BOMBAY.touchanl a Port-Said et Djeddah,chaqué quatriéme Samedi á partir du 18/30 Oct. 
Pour ALKXANDKIF—Les samedis do tous les 15jour?. Escale aux D.irdanelles, ¿ Smyrue Chio* 

Rhodes, Mersine. Alexandretio, Laltaquió, Trípoli, Beyrouth,Sl-Jean d’Acte.Jaffa el Porl-Saíd. Ar­
rivée ¿ Constanlinople les dimanches matin.

Départs fréqnents pour MarseÜJe, le Hávre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine.
Lebnreau des Postes de l’A^euce regoit les leltres simples et chargées, eavois d’argeut et envois 

des bandas pour lóate la Rosste et le Caucase, íw sxmfles et envois sous bandes pour touU 
l’Europe voie d'Odessa.

E A . U  M I l V E F t ^ L E

B I - C A R B O N A T É E  S O D I Q U E

p r Rs

B R O U S S E
PRÍiS

B R O U S S E

22 Sépher 4289. CONCESSION pab IIIADÉ I.MPÉRÍAL 43 Juin 4867 
Vente en gros et endétail, ansiége do la compagnie Fermiére, rué Yéni-Djami, N“»16,18, 20 

et 22 á Stamboul. — Cette eau rivaliso eu propriété thérapeutique avec toutes les sources de l’Oc- 
cident appartenant a cette elasse.
• t s s  Ei JlÍfl?!aSÉ2®-£3M̂«ia8S.1

Q  T J  E  E
I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,

C A P  1 X  A liS. 000,000.
\sSURANCE CONTRE L’INCENDIE sur Maisons, Meublbs, Magasihs, Marchandisbs. etc., etc 

des taux trés-raodérós. ’
Pour plus ampies renseiguements, s’adresser ¿ G. VAN LENNEP

N' 9, Keuchoglou Khan, AGENT
vIs-¿-vis la douane de Galata.

LA ROMANIA
, SOCÉTt GENERALE D’ ASSURANCES E T A B I E  A BUCHAREST

Contre l lnccndie, la Grélc, les Siiiistres Harilimes et sur la Vie.
A g e n t g é n é ra l  h C o n s ta n tin o p le , A lfred  de  Ca s tr o , av o ca t .  

27, rué Yéni-Djami, Galata, en face la station du Tunnel.

I V O X J V E L L E

f i i P A G N I E i v I V lA R S E lL L A I S E
I > 3 E ¡  I V A V I G 7 V T I O I V  A  V A P E U R  

A.  e l  Si. F R A ISSIM I< :X  e l  C ié .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
M A R S E I L L E  E T  C O N S T A N T I N O P L E

Départs le Marseille chaqué jeudi
Départs  de Constantinople  chaqué SAMEDI, a 4 h. du soir, en touchant ¿ Rodosto.GalIipo-

Dardanelles, Saloniqne, Volo.Pirée et Naples.
Transbordement a Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Liroume et 

Génes, maison de transit A. et L, F raissinkt et Cíe. pour ia France et l’étranger.
Pour plus ampies imformaiions s’adrosser ¿ l’Agence (cité Frangaiseeté M. D. Conrtelli, courtie 

de la Compagnie, ¿ Carakeuy.

TIMBRE HUMIDE FACTURES RAYÉSS REGISTRES RAYÉS T I M B R E  S E C

T ¥ F O G M A P H I E

^ ^ V 6 \ i ik - I l e 0 ( í c | [ , '9

G I M C T I S M  M T I M .  T Ü H a ,  G I M S  &  M l í I f f l S

L ’A d m i ü i s t r a t i o n  a y a n t  r e c u  d e r n i é r e m e n t  d e  n o u v e a u x  c a r a c t e r e s ,  s e  c h a r g e  d e  t o u s  t r a v a i i x  t y p o g r a p h i q u G s  e t  i m p r e s s i o n s  d e  l u x e  e n  d i í f é r e n t e s  l a n g u e s .

Elle est également ¿ méme d’exécuter des travaux lithographiques de la derniére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s adresser a Vienne ou k  

París pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les machines dont dispose riM PRIM ERIE CENTRALE pouvant répondre á tous les besoins.
Q )

G0MPTES-G0URANT3 BI LLETS M O T U A I R E S I 3 T ^ O O O X J O . E : " " fettren be üítariage LETTRES DE CHANCE

TYPüGfi.VPHiE ET LmiÜGRPHIE CeNTR-ALES.

Ayuntamiento de Madrid




